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AVERTISSEMENT. 



JiLjïEr obferVatiolts qu'oit préfetite au 
public n'avaient iabord été defiinées que 
pour Pinjirumon particulière de quelques 
Jardiniers, mais la culture du Mûrier 
devenant chaque jour plus intéreffaMe 
pour cette Province, on a penfé que cet 
ouvrage feroit utile à ceux qui poffédent 
des terreins eonvenables pour ces fortes 
dé plantations. 

te Mûrier , âûnt les feuilles fout 
propres à la nourriture des vers à foie, 
ejl connu fous la dénomination générait 
de mûrier blanc , qui en comprend plu- 
Jkvrs efpeces ; elles demandent toutes i 
être greffées de tefpece du mûrier rofi 
ut d'Italie. 
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AVERTISSE SI EN T. 

Les méthodes que ton indique font 
d'autant plus ajfurécs , qu'elles font le 
fruit de texpérience. On s'cjl attaché 
fur-tout à donner ces IttfiruSions avec 
la plus grande clarté, leur principal 
objet étant aVinftruire les gens de la cam. 
pagne , afut qu'ils puiffent counoitre tou- 
tes les pratiques de cette culture. 
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LETTRE 

DE M. T H O M E' , 

De la Société Royale SAgriœltta-e de Lyon , 
à M. *'*. 

A Lyon le i; Février 17s;. 

VO u s exigez , MonGeur , que je vous 
fafle part des obfervations que j'ai fai- 
tes pendant une longue fuite d'années fur ta 
culture des mûriers ; que je vous développe 
les pratiques que j'ai employées pour condui- 
re ces arbres à leur perfeétion ; que je vous 
en faite connaître les différentes efpeces : vous 
voulez , en un mot, par les diverfes queftions 
que vous me propofez, que je donne l'hiftoire 
naturelle d'un arbre dont on peut tirer les 
plus grands avantages. Mon amour pour le 
bien public & mes fentimentsà votre égard, 
vous étoient des garants affurés que je ne 
perdrois pas uninftantà vous communiquer 
ce que mes expériences m'ont apprii fur cette 
matière; trop heureux fi mon zelc peut être 
de quelque utilité. 

A iij 



Les mûriers font connus depuis long- temps 
dans cette Province, mais la mauvaife cul- 
ture qu'ils recevoient les rendoit étrangers 
parmi nous , & c'eft depuis peu d'années que 
l'on eft perluadé qu'on peut avec fuccès cul- 
tiver cet arbre. Ce qui en a arrête les progrès, 
ç'eft ( comme je l'ai die ailleurs , ) qu'outre la 
mauvais culture, l'on n'y connoilfoit pas la 
meilleure efpecei l'on ne s'était attaché qu'au 
mûrier fauvageon & à quelques mûriers à la 
grande feuille: le premier fe coule mal, fa 
feuille eft dentelée, petite, peu nourrûTante, 
difficile & difpendicufe à ramajTer: la Feuille 
du fécond tl\ trop dure, & les vers a foie la 
rebment; enforte que l'on n'avoit que des 
arbres d'une mauvaiie formé qui dounoient; 
peu de revenus, ou d'autres dont la feuillenc 
convenoit pas à la nourriture des ver*; 

Apres avoir étudie la nature des terreius 
dans le Lyonnois, & avoir reconnu que les 
mûriers y croitroient avec fuccès , je réfoins 
de tirer ces arbres de i'efpcce il'avilidemenc 
dans lequel ils étoient parmi nous , & de leur 
faire donner la place diftinguée qu'ils roéri- 
toieut. Vous favez, Monficur , tout ce que je 
fis pour remplir cet objet , les foins , les dé- 
pends & les peines ne furent pas épargnées s 
je fis des expériences , le fuccès les couronna ; 
je les réitérai, & l'exacle comioirTance de la 
vérité en fut le priï. Cette culture fe répandit 
bientôt de proche eu proche , elle nous apprit 
que les mûriers pouvoient nous procurer des 
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avantages îneftïroableg ; mais que ces arbres 
vouloient être choifïs dans les meilleures pipe- 
ces , Tans cependant donner l'entîert eiclufion 
à toutes; qu'ils ne vouloient pas être abandon- 
né! au hazard ; qu'ils exigeoient une oulture ; 
mais qu'il la falloit entière & analogue à l«ic 
conflit ution. 

La vérité efluie quelquefois des contradic- 
tions, mais tôt ou tard elle nous force à lui 
rendre hommage. Lw mûriers ont commencé 
d'avoir parmi nous une place honorable j en 
attendant qu'on leur aiïigne dans nos terreins 
du Lyonnois le premier rang; chaque jour voit 
former de nouvelles plantations; elles feront 
dans peu d'années pour les propriétaires une 
fource intariffable de richelTes * & prouveront 
que notre âge n'a pas été autant livré a la 
futilité que de certains déclamateurs vou- 
draient le faire croire. 

Trop éclairé pour ne pas m'appercevoir 
qu'il faut avoir une connoiflance de la culture 
des mûriers, pour me faire les diverfes quef. 
dons que vous daignez me propofei; mais 
trop fur que votre modeftie ne vous permet- 
tra jamais d'en convenir , il faut que j'aban- 
donne tout amour-propre pour n'écouter que 
les fentiments qui m'attachent à vous. Je vais 
donc reprendre chacune de vos queftions , y 
répondre par ordre , & mettre fous vos yeux 
tout ce que l'étude & l'expérience m'ont ap- 
pris fur cet objet. 

A_iv 
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PREMIERE QUESTION. 

De quel Mûrier prenez-vous lefruitpout 
en avoir les pepiits ? 

Toutes les efpeces du riiûrier blanc font 
convertibles ; mais l'on conlei Ile cependant de 
donner la préférence à celle du mûrier gretfe 
delafeuille d'Italie} appelié viitrier rojc , la 
fève en eft plus parfaite, le fruit pluibeau 8t 
contient plus de pépins. H ne but prendre le 
fruit que (ut les arbres qui n'auront pat été 
défi :uillés dans l'année ■ car quoique la cueil- 
lette ivs feuilles ne I ..lo point le tort aux 
arbies, elle diminue la quantité de la levé, 
& la graiue en cil moins vigoureulet d'ail- 
leurs l'on et ou ver oit peu de finit lue ces m i\- 
rien, parce qu il elt du licil s de leconferver 
en les dciéuillaut, 

II. Q.UESTION. 

Séquelle manière préparez-vous le pépin? 

L'on doit attendre que le fruit tombe des 
arbres par fa maturité, alors on ramailè ce 
qui en eft tombé: l'on peut dans le même 

procurer davantage. Ce fruit ainfi recueilli, on 
doit le garder pendant environ vingt-quatra 
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heure» , en le tenant à l'air fur le plancher d'aï 
ne chambre où il achevé de fe mûrir, ayant 
^attention de le remuer, pour qu'il ne s'é- 
chauffe pas ; après ce temps on met les mûres 
dans un baquet, on les y écrafe avecles mains 
enyverfant de l'eau à mefure, pour réparer 
la graine d'avec le moût : on bille quelques 
moments repofer cette eau fur laquelle tout 
ce qui eft étranger à la graine , furnagera , & 
l'on aura foin de le jeter dehors i on conti- 
nuera aintl à mettre de l'eau dans le baquet 
& à l'en faire fortir en inclinant ce vais 
jufqu'à ce que la graine foit nette ; après 
(Uoi , en le rempliûant d'une nouvelle eau 
bien claire, le choix de la meilleure graine 
fe fera, car la bonne, qui eft plus pefaute, 
fe rendra toujours dans le fond du vajifeau, 
& on jettera comme inutiles toutes celles 
qui furnageront .- l'on retirera enfuite c«t» 
bonne graine du baquet pour l'étendre fur 
un linge & la faire lécher. Quand elle fa- 
nt bien feche , on la nettoiera & on ta gar- 
dera dans un endroit fec pour s'en fervir 
dans la faifon. Cette graine ne fe con T 
ferve qu'une année pour être propre à étra 
tentée. 



III. aU E S T I 0 K 

h)i quel temps faut - il femer le pépin 
pour former un fenài ? 

Cette graine peut fe femer auflî-tôt qu'elle 
a été recueillie, c'eft-à-dire, vers le mois 
de Juillet,- maïs cette faifon de i'été eft la 
plus dangereufe, parce que non feulement, 
alors on a à la garantie des ardeurs du (o- 
leil , mais les plantes ne pouvant dans le cours 
de Tété acquérir aifez de force, l'on doit, 
craindre qu'elles ne périffent dans les Froids 
de l'hiver fuivant. L'on doit donc préférer 
de femer cette graine dans le mois d'Avril. 
Elle levé avec plus de facilité dans le prin- 
temps, il eft aifé de la garantir des petites 
gelées de cette faifon avec des claies de paillei 
les plantes fe fortifient aflez dans le relie de 
l'année pour réfifter au froid de l'hiver. Au 
furplus l'on doit auffi fe régler par l'expé- 
rience que l'on a fur lesfaifous relativement 
au climat du pays. 



IV. QUESTION. 

Quelle préparation donnez - vous a lu 
terre pour votre femis ? 

Il faut choifir dans un jardin potager fen- 
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Jroît où la terre foit la plus franche & la 
meilleure , qui fe trouve à l'abri des vents du 
nord & autres vents froids. 'Ce choix fait, & 
avant l'hiver qui précédera, il faudra défon- 
terce terrein à la bcche àun pied & demi, en 
plaçant dans le milieu de cette terre remués 
un fumier vieux bien confommé. A la fin de 
l'hiver il ftudra dunnet un autre labour , à la 
bêche, & couvrir le terrein avec quelque fu- 
mier fee. 

V. QUESTION. 

Comment forme* -vous les planches de 
votre femis? 

Let planches ne doivent pas avoir au-delà 
de quarante-huit à cinquante pouces de lar- 
geur, afin qu'on puifle , fans mettre le pied 
dedans , les arrofer & arracher les herbes. Si 
par leur polîtion on pouvoit amener des eaur 
fur ce terrein pour y couler naturellement , 
il conviendront alors de ne former ces plan: 
ches que d'un pieden largeur, en laiuant un 
erpaee de terrein vuide de l'une à l'autre , fur 
lequel pafleroit l'eau: cette forme eft la plus 
ovantageufe pour les arrofemeuts , maiselle 
elî fubordomiée à la lituation des lieux. 



VI. QUESTION. 

Quelle quantité femez-vous à peu-près dans 
une planche de quatre pieds de large fur 
vingt pieds de long ? 

La graine de mûrier ne craint point d'être 
Cernée abondamment , parceque lor (qu'elle ell 
levée , fi l'on apperçoit en avoir trop employé, 
on éclaircit les plantes en arrachant les moins 
belles : Cependant l'on cftime que fur une 
planche de la grandeur détignée cinq à fix 
onces de graine fuffiront. 

VIL aUESTION. 

Zorfque h graine a pouffé , farcUx-vous 
le femis, & faut -il tarroferl 

Il eft très-eflèntiel de farder le femis des 
herbes aulfi-tôt que la graine de mûrier aura 
pouffe aJfez haut pour ne pas craindre d'en- 
lever avec les herbes les jeunes plantes,- cette 
opération doit être répétée toutes les Ibis que 
l'on apperçoit ces herbes, parce que fi on les 
y laiffort, elles étoiuYcroienc lesmCmcrs. Il 
n'oit pas moins indifyculàble d'arrofer le femis 
& de repéter fouvent les arrolcments ; mais it 
faut avoir l'attention , jufqu'à ce que la graine 
l'oit levée , d« couvrir les planches , avant de 
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lus artofer, ekquelquespaillies, pour empê- 
cher que l'eau qui fortira des arrofoirs n'af- 
faiflela terre & ne forme fur la fuperficie une 
efpece de croûte, qui étant durcie par le fo- 
lcil, icroit un obftacle que les jeunes plantes 
auraient à vaincre pour lever, & fous la- 
quelle il arriverait même que les germes pé« 
riroient- Les arrofements veulent Être ré- 
pétés chaque juur dans Us chaleurs, & le 



plantes dans k femis ï 

Si la graine a bien levé danslefemis, filei 
Jeunes plantes n'ont point foufFert des gelées 
du printemps , qu'elles aient été arrofées dans 
les chaleurs, qu'on ait eu le foin d'arracher 
les mauvaifes herbes , enfin , que leterrein du 
femis ait été bon & en graille par des Fumiers, 
comme nous l'avons dit , les plantes qu'on 
appelle Vourrettti feront en état d'être levées 
du femis l'année fuivante dans la fin de fé- 
vrier. L'on ne fauroit à cet égard donner 
trop d'attention pour fe procurer un pareil 
fuccès , non feulement parce qu'on jouira 



qu'étant deftiuees a eu* tranfplantîei , 1» 





parce 
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plus grande partie périroît dansh pépinière J 
fi on les avoic laiiféi's languir dans le femis 
pendant plufïeuts années. Cependant fi l'on 
a été contrarié par les faifons & par la né- 
gligence ou l'ignorance d'un Jardinier, & 
que ces plantes n'aient point pris aflèz de 
force dans la première année , il Faudra les / 
laiffer une année de plus s mais des le mois 
d'Avril [uivartt.Ton aura foin découper tous 
leurs jets à fieur ds terre s cette opération fe 
fuit aveu de gros cifeaux ou forces , tels que 
ceux dont ou fe 1ère pour tondre la charraiUei 
ïon eft aifuré par ce moyen d'avoir de belle» 
plantes a la nu de l'année. 

IX. Q.UESTION. 

Quelle force en graveur &'en longueur doit 
avoir la pourrette pour lafortir du femis ? 

La pourrecte ou les jeunes plants de mû- 
iriers feront, très forts lorfqa'ils auront à peu- 

Îrès la grofleùr d'un tuyau de plume, c'eft- 
dire, cinq à [ïx lignes de circonférence ett 
prenant cette mefure dans le bas de la plante 
& à un pouce hors de terre. Quant à ta hau- 
teur, elle eft indifférente , & (é trouvera ton- 
Jours d'environ deux à trois pieds , fi la grof- 
feur eft telle que nous l'avons dit. Dans cet 
état , il convient de fortir ces plantes du ferais 
*n ménageant leurs racines. 
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X. Q.UESTIÛN.' 

7>ans quel temps portez-vous lapourrettt 
du femis dans la pépinière ? 

Le temps le plus convenable eft la fin de 
Février ou le commencement de Mars. Se 
auflî-tôt qu'on pente n'avoir plus à craindre 
de fortes & longues gelées. 

XL Q1UESTION. 

Faut-il un temps fec ou humide ? : 

La terre eft plutôt humide que feche à la 
fin de Février & au commencement de Mars} 
cet état eft celui qui convient le mieux à la 
reprife des plantes de mûriers. 

XIL aU EST ION. 

'Quelle préparation donnez-vous au terreiti 
de la périmera avant d'y planter la 
pourrettt 7 

Le terrein veut être défoncé à un pied & 
demi ; la nature de la terre doit être plutôt 
légère que forte, & fur-tout moins bonne 
que celle qu'on deftinera aux mûriers planté» 
à .demeure, 
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XIIL. QUESTION. 

'A quelle dijîance plantez-vous les jeunes 
fiants dans la pépinière , îi de quelle 
profondeurfaîtes-vous les trous ou foffes ? 

Nous avons dit qu'il étoit eûentiel de for- 
tir les jegnes plantes du Ternis dans la pre- 
mière année du temps où le remis auta été 
forme , & par les foins que nous avons 

Efcrits , l'on a fait connoitre combien il 
it important de donner à ces jeunes plan- 
tes un accroiflement prompt. Cette métho- 
de doit être également oblcrvée pour la pé- 
pinière ; mais comme il ne feroit pas poflîblo 
dans une grande étendue de terrein de mul- 
tiplier les foins qu'avec beaucoup de dépenfe, 
il convient d'y Gippléer d'abord en mettant 
chaque plante fort à fou aife , & éloignées les 
unes des autre! de deux pieds neuf pouces do 
Roy à trois pieds en tout fettï : par c*t arran- 
gement chaque plante trouvera une nourri- 
ture abondante, fans en priver fa voiGné. 
Quant à la profondeur des trous pour placer 
la pourrette, le terrein ayant été défoncé 
à un pied & demi » on ne fera d<:s trous qu'a- 
vec la cheville de fer, comme pour planter 
h vigne: à cet effet on tendra un cordeau, 
'fe avec une piocheon tracera des lignes dif. 
tantes les unes des autres de deux pieds neuf 
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pouces , ou trois pieds dans toute la lots 
gneur du champ : on fe fervira du même 
cordeau pour tracer des lignes femblables 
& à même diftance dans la largeur , ce qui 
formera fur le terrein la figure d'un échi- 
quier, & à chaque angle duquel un homme 
avec la cheville de fer ouvrira un trou d'en- 
viron deux pieds de profondeur, dans le- 
quel un fécond homme mettra la pourrettej 
un troifieme enchaflèra cette plante, & la 
fixera dans ce trou en y faifant tomber au 
fond quelques terres qu'il y préféra avec 
un bâton, de manière que les racines de la 
plante en foient couvertes , fans que ce trou 
foie entièrement comblé ) afin que l'eau des 
pluies puiffe y pénétrer. On obfervera qu'en 
plantant la pourrette 11 faut couper le boue 
dea grofles racines jofqu'au niveau de celles 
qui ne forment qu'une efpece de barbe , & 
couper le Jet à deux à trois pouces de terre. 

K XIV. QUESTION. 

Quelle Culture donne* - Dons à la Plante 
dans la Pépinière 7 

Les fréquentas cultures données à la ter- 
're font le meilleur amendement qu'on puiffo 
procurer aux plantes, c'eft le feul qui con- 
vienne aux pépinières de mûriers; les ar- 
bres que l'on y veut élever fout deftmés 
fi 



en général à fubfilter dans de-mauvais ter- 
reins , leur éducation ne doit donc point 
être trop délicate i l'on veut dire , qu'il ne 
faut pas fuppléer par des engrais aux tabou- 
rages , qui doivent être leur feule & unique 

-nourriture, autrement il y au r oit à crain- 
dre que ces arbres , fortant d'une terre où 
ils auroient été trop carefles, ne s'accouru- 
maifeut point aux différents terreins qu'on 
leur deftiue: mais en refufant à ces jeunes 

■ plantes un tcrreîn fertile & la redoutée de 
tout engrais , il convient de ne leur point 
ménager les labours i l'on en indiquera qui- 
tte pnncipaux , le premier dés la tin de 
Mari, ou au commencement d'Avril , le 
Jccoiid au mifeu de Moi , le troilleme en 
Août, & le quatrième à la fin dO&ubre; 
ces labours doivent être faits à la bêche on 
au trident li la teire elt pierreufe ou caii- 
loutcufe. Ces quatre labours font de li- 
gueur , c'ell en dire affez pour faire enten- 
dre que t'ofl feratrès- bien de ne point s'y 
borner fi les laitons le permettent. Il ne 
iàut pas fixer à ces fréquentes cultures les 
foins que ces plantes demandent '; l'on aura 
encore attention dans l'Automne de la mê. 
me année où la pépinière aura été formée, 
de ne biffer à chaque fuiet qu'un feul jet, 
en choifilfant le plus fort , & l'on coupera 
fur cette même tige tontes les petites bran- 
ches qui auronr poulie depuis le bas jufqu'à 
neuf ou dix pouces. Cette dernière opera- 
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tîon pourra fe faire au temps otV l'on gref. 
fera ; mais on confeille de ne pas la renvo- 
yer i parce qu'indépendamment de ce que 
ce travail fe trouvera fait alors , il en ré- 
fultera l'avantage de ne pas faite à )a fuis 
plnfieurs incifiotii à la plante , par lefquel. 
les il fe fait toujours une déperdition 'de feve 
qu'il eft avantageux de coaferver pour la 
nourriture de la greffa , lorfqu'c-n la placera. 

XV. QUESTION. 

Combien de temps /aijfez - vous la plante 
fans l'enter? 

Ce temps fera plus fubordonné aux foins 
que l'on prendra des plantes dans la pépi- 
nière , qu'aux événements des fail'ons. Avec 
une bonne culture, la pourrette doit être 
en état d'être entée une année après qu'elle 
aura été plantée dans la pépinière i mais 
l'on ne fauroit fe tromper fur cet arti- 
cle , parce que la feule groflèur de fa 
plante doit en décider. Il faut pour cet ef- 
fet qu'elle foit alfez forte pour recevoir dans 
fon écorce l'ai! ou le bouton que l'on aura 

Êris fur un mCirier greffé ; enfin , pour fa 
xer , l'on dira que la plante aura aflèi ds 
groffeur fi elle a fept à huit lignes de cir- 
conférence dans le bas & un pouce hors de 
terre. 
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XV L QUESTION. 

Il ejl , je crois , décidé que de quelque ar- 
bre que provienne le fruit pépin 
potirreîte, la plante venue de pépin ejl 
toujours fauvageotttte ; je ne demande 
donc pas s'il ejl quelque ejpece de pour- 
rette qui n'ait pas befoin d'être entée 
pour en faire un bon arbre. . i' 

■ Il elt bien certain que de quelque efpeee 
de mûriers greffés ou fauvageons dont la 
graine lèra provenue , elle nr'produira qu'un 
fauvageon qui demandera d'être enté , ce- 
pendant il n'tft point indifférent de négliger 
le choix de la graine. L'on doit, ainlî que 
nous avons dit en répondant à la première 
queftion , s'aflurer de celle du mûrier rofe 
ou d'Italie: la feve de la plante qui en naî- 
tra , fe trouvant analogue avec «elle de 
l'arbre où l'on prendra la greffe , il e(t à 
ptéfumer que l'ente reuilîra mieux ; que 
l'arbre en viendra plus beau, & que la feuil- 
le en fera plus parfaite pour la nourriture 
des vers. D'ailleurs 1! l'on veut élever du 
fauvageon , celui qui naîtra d'une graine 
ptife d'un mûrier d'Italie aura une feuille 
plus belle & d'une meilleure qualité qu'un 
autre dont l'origine eit entièrement fauvage. 



(M ) 

XVII. QUESTION. 

Et quel temps faut -il enter l'arbrijfeau 
dmis la pépinière ? 

La faiTon d'enter la pourrette dans la pé- 
pinière effi le printemps, & auflî-tût qu'on 
peut Te procurer les premières greffes : on 
peutauffi enter au commencement de Juil- 
let, ou au plus tard dans les premiers jours 
d'Août; en choifilTant un temps fec& chaud. 
De ces deux faifons • du prinremps ou de 
Fêté, pour enter l'on confeille de choifir 
celle du printemps , premièrement parce quo 
fi la greffe venoit à manquer, l'on au roi t la 
reflburce d'en placer une autre dans le mois 
de Juillet ; autrement préférant le temps de 
l'été pour «ette opération , & fupp"ofant é- 
galement un mauvais fuccès , vous êtes o- 
bligé de perdre une année. Secondement . 
m greffant au mois d'Avril , fi l'année eft 
favorable , votre greffe donnera un jet ds 
plus de fît pieds ; au lieu qu'en ne plaçant 
les greffes qu'en été , leur pouffée ne peut 
être dans l'année que de vingt- quatre 1 
trente pouces , qui n'étant pas la hauteur 
nécefiaire à l'arbre , vous oblige à couper ce 
jet au printemps fuivant, afin d'en obtenir 
un autre dans cette féconde année de la 
hauteur que vous defirez , ce qui eft affea 
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ordinaire dès la première . en greffant au 
mois d'Avril; ainfi, en profitant du prin- 
temps , vous pouvez vous procurer des ar- 
■lires une ou deux années pluiÛL que. fi vous 
tBtardiîi j ufqu'à l'été. L'on doit cependant 
obferver que le temps \a plus contraire à 
Ja réuffite des greffes eft celui des pluies, 
en forte que dans un printemps .'plàvîfllix 
il peut en manquer beaucoup : mais n'a- ton 
pas le même inconvénient à craindre dans 
leséiés? Il faut confulter uii poiidans l'une 
& l'autre faifo» le climat des pays & le Kmpa 
p'réTcnt avant de commencer igcefler. A» 
fitrplus, les pluies ne font absolument con- 
traires qu'autant qu'elles font dedurée „ trop 
abondantes > & qu'elles f(irïiennent dan» 
les quinze premiers jours après les jreffes 
placées , parce qu'elles les délavent & les 
ernpéiihentr de fa coller a*i fiij«fc ■ ■'. 

- x y in. q_u- e iji'i o N. - 

FJl-il pltijîeur s 'méthodes {Peiiferl qncUë 
cfi h mfitkute f ; .' 

La greffe fe pratique da plufieurs façons 
différentes , & le mûrier en eit fufceptible ; 
cependant de toutes les façons de greffes , 
celle à l'éaiflon fe pratique-le plus ordinai- 
rement fur cet arbre , elle elt la plus fàciU 
à mettre eu ufage & ceUc qui réaffit-lo 
mieux. . / ■ 
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XIX. Q.UESTION. 

De quel arbre faut - il prendre tœil pour 
enter , Cejl - à - dire , quelle ejl lu meil- 
leure efpece de mûrier pour h nour- 
riture des vers à foie ? 

Les plantations de mûriers ont pour ob- 
jet la nourriture des vers à foie ; & quoi- 
que cet infecte précieux fe nourriflé de 
toutes erpeces de feuilles de mûriers , ce- 
pendant il en eft qu'il préfère. & qu'il 
convient de lui donner fui va ne fes dirfé- 
tens âges. Nous renvoyons pour ces dé- 
tails à rinltruûion fur la manière d'éle- 
ver lu vers à foie , & nous nous borne- 
rons à faire connoître ici la meilleure. et 
pece de mûriers pour les vers, pour la qua- 
lité de la foie;, ou pour le plus grand avan- 
tage des propriétaires & des nourriciers. 
Cette efpece eft celle du mûrier rofe ou 
d'Italie , la même avec laquelle on élevé les- 
vers à foie en Piémont. C'eft à la connoif- 
fance de cet arbre que les provinces de 
Languedoc , Vivarais , Provence & haut 
Dauphiné font redevables de h quantité de 
foie qu'elles recueillent aujourd'hui , tandis 
que notre province du Lyonnois, attachée 
depuis cinquante à faisante années à ne 



cultiver encore que le mûrier fauvageon l 
connoit à peine ce produit. 

Le mûrier rote ou d'Italie eft non feule- 
ment le plus convenable à la nourriture det 
vers à foie , maïs il cil encore celui qui la 
fournir avec le plus d'abondance. Nous 
avons comparé la dépouille de fes feuilles 
à l'âge de huit ans contre un fauvageoit de 
même âge , planté dans le même champ} le 
premier nous a donné cinquante livres de 
feuilles , le fécond n'en a pas eu dix livres; 
la dépouille du premier a été Faite en moins 
de trente minutes, & celle du lècond a oc- 
cupé le coeilleur une matinée entière ; en. 
fin , la feuille du premier a été louée trente 
fols, & celle du fécond cinq. Voilà des 
avantages bien confidérables , qui n'en ffci 
ront pas moins combattus par le préjugé j 
enfant de l'ignorance. 

XX. QUESTION. 

Laijfez - vous fubftfter la plante en entier 
lorfque vous placez la greffe , g? corn* 
ment la conduifez- vous? ■ 

La plante , ou le fuiet fur lequel on Te 
propofe de placer la greffe, aura deux à trois 
pieds de hauteur , elle formera un petit 
buiiïbn , l'ente fera placée à cinq à fijt pou. 
ces hors de terre. Vous ne Uùlèrez fubiîf- 
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ter la plants qu'à la hauteur d'un pied & 
demi avec une partie des branches qui y 
tiendront , c'eft- à - dire , à environ un pied 
au deflus de l'endroit où vous aurez pofé 
la greffe, afin que la feve fe partageant en- 
core entre le iàuvageon & la greffe , elle 
ne Te porte pas avec trop d'abondance à 
c«te dernière , ce qui la noyer oit & la fè- 
roit pourrir. Quinze jours OU trois femai- 
n es après , vous réduirez ee pied de tige à 
fix pouces feulement , en fupprimant toutes 
les branches fauvageonnes ; & lorfque vos 
greffes s'élèveront à un demi - pied , vous 
les lierez foiblcment avec quelques écorces 
à ce refte de tige, qui' leur fervira de tu- 
teur pour les faire pouffer droit. Huit jours 
que durera ce lien feront fufnTants pour leur 
donner le plis alors ce refte du fauvageon, 
devenant inutile, vous le couperez entière, 
ment , fans offenfir ni ébranler la greffe' 
dont vous couperez la ligature. 

XXI. QUESTION. 

Lorfque lente n'a pas pouffé un jet ajfess 
haut pour former ta tige de l arbre dans 
h première faifon , de quelle manière 
faut.il fe procurer le fecmdjttl 

En répondant à la dix -feptieme quef- 
tioii , nousavons dit qu*en gretiàiit au mois 
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d'Avril , l'on' devoir efpérer d'avoir dans la 
même année un jet affez haut pour former 
l'arbre ; ce que l'on ne doit pas attendre li 
l'on greffe en été, dans ce dernier cas la greffe 
n'ayant pas affez du refte de l'année pour 
pouffer à cinq à fia pieds de hauteur. Ce-, 
pendant on ne doit point diifimuler que , 
contrariées par las faifons , il arrive quel- 
quefois que les greffe» du printemps n'ac- 
quièrent pas la hauteur ordinaire: ainiî l'on 
doit donc fe conduire à leur égard comme 
pour les greffes placées au mois de juillet, 
c'ett . à - dire , qu'il faut au mois d'Avril fuî- 
vant couper tous les jets à un pouce au- 
deflus de l'ente, d'où il forcira pluûeurs 
boutons que vous laùTerez pouffer pendant 
huit à dix jours, & fur lefquefe vous ehoi- 
Crez celui qui vous paraîtra te plus vigou- 
reux & que vous verrez pouffer le plus 
droit: après ce chois, vous détruirez tous 
les autres , & redoublant les cultures dans 
la pépinière , vous obtiendrez dans la mê- 
me année la hauteur convenable au mûrier. 

Si cependant un veut fe contenter d'une 
tige qui ne loi: pas (t^uUérenîent i!io:tc, 
alors , au lieu de couper le jet de l'année 
précédente à un pouce au ■ dciûa de Tente , 
vous pouvez ne retrancher que le haut de 
la plante que vous verrez tbible, & cou. 
per pré c dément au - deflus d'un tell ou buu- 
ton qui fe préfentera, le p'cs propie a s'd- 
lever , fans s'éloigner trop de la ligna droi- 
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te de h tige. L'on conçoit que es bouton 
fc trouvant fur le côté dé 'cettà tige, For- 
mera en s'élevaiit un coude ; cependant la 
ti^e pour n'être pas aulE belle, n'en rendra 
peut - être pas l'atbre moins bon. Il eft 
peu de jardiniers qui ne fe contentent de 
cette méthode, Ton doit même dire que ce 
coude s'effaçq dans la fuite Iqrfque la plan- 
te groflit. . : . . , 
' ( Au furpltis, nous obferverons qu'en gé- 
nérai nous n'avons jamais voulu nous con- 
tenter de. ces tiges recourbées,; «oiis peu- 
Tons que la feve Te porte aveq plus de faci- 
■ l.ité & de force à la tête de l'arbre Jorfqu'ol. 
\c n'eft pas'ilétournée dans fa circulation 
par ce coude ; d'ailleurs l'on doit toujours 
?v 01 r regret de fe priver, de- la" b*mi4 
d'une plante, lotfqu'il a dépendu dé foi d« 
le la procurer. Enfin , nous n'ayons point 
en à nous repentir des fcrypuJcs que nous 
nous fommes faits à cet égard,.-^ peut-être 
ourlons- nous à nous flatter' que c'eif à cette 
ilelicatcflè de conduite que nous devons l'beu- 
reufe réulTite' de fehe mille pleils de mû- 
riers fortis.de nos pépinières. 
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XXII. QUESTION. 

Quelle élévation jugez - vous à propos de 
donner à la tête de cet arbre , g£ 
quelle en ejl la raifon ? 

Le mûrier ne demanderoit pas à être éle- 
vé de tige à plus de quatre pieds & demi , 
fa tête Teroit plus belle , il Te coéffèroit 
mieux, fëroit moins battu par les vents, 
plus facile à entretenir par la taille , la 
cuillette des feuilles plus aifée, & par con- 
séquent plus exacte : mais pour profiter de 
tels avantages, il faut deftiner ces arbres à 
être placés à demeure dans un enclos à l'a- 
bri des bcftiaux , qui font tous friands de 
fa feuille & dont la dent leur fait le plus 
■ grand tort. Si l'on ne peut fe défendre de 
cet inconvénient, il eft à propos d'en éle- 
ver la tige jufqu'à fis pieds. 

XXIU Q.UESTION. 

Travaille -t- on les arbres dans la pépiniè- 
re foit au pied , foit à la tête ? 6f dans 
quelle jaifon ? 

Nous avons indiqué à la quatorzième 
queftion les labours neceflaires à la pépi- 
nière, que nous avons réduits à quatre de 



Digitized by Google 



(a») , 

rigueur dans l'année : la pépinière étant 
greffés ne demande pas moins de travail , 
& nous invitons tous ceux qui en auront 
formé de ne point fc relâcher à cet égard. 
Quant au travail qu'il y a i faire à la tète 
des arbres , nous dirons que dans la première 
année de la greffe il faut laiffer pouffer le 
jet en liberté & fans y rien faire. Il s'é- 
lèvera en jettant des feuilles à chaque œil 
& au long de la tige , que vous n'abattrez 
point , mais à la féconde année cette tige 
ayant acquis fa hauteur , vous la couperez 
au mois d'Avril de tout ce qui fera excé- 
dent à la hauteur que vous avez deCrée i 
alors , pour fortifier la tige en groflèur , il 
faudra retrancher tous les bourgeons qui 
poufferont dans fa longueur en ptffant la 
main du haut en bas , & vous ne laiuerex 
fubfifter qu'un ou deux jets à la pointe , 
pour commencer à former la tète de l'arbre, 

xxiv. au E S T I O N. 

Fout. H donner des meurs aux arbrei 
dans h pépinière' 1 . 

Ce foin feroit fuperflu , & occafionneroit 
une dépenfe dont la nature de cet arbre doit 
difpenfer ; mais fi l'on s'apperçoit que ta 
tête devienne trop forte , trop pefonte pouC 
h grofTeur de la tige, & que les vents la 
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fuirent pencher jufqu'à former de ces plani 
«s des efpeces de demi- cercle, il faudra 
suffi- tôt décharger h tête en fupprimans 
line partie des branches. 

XXV. 0.UESTION. 

Combien d'années laiffez - mus les arbres 
dans la pépinière ? Neft - // pas dan- 
gereux de les y laifler trop long-temps, 
à coûte de leur proximité 1 Eji - ce leur 
grojjeur qui doit décider ? 

Par ce que nous avons dit précédemment» 
l'on a vu que la pouriette plantée en pépi- 
nière à la fin de Février ou au commence- 
ment' de Mars, fera en état d'être greffée 
l'année fuivante au mois d'Avril ; que dans 
cette mème.année la plante acquerra fa hau- 
teur s que dans la fuivante elle Te fortifiera 
en grolfeur:, Sr que l'arbre pourra être plan- 
té à demeure au mois de Novembre. Nous 
nous étendrons plus au long fur la failli 
la plus favorable aux plantations en répon- 
dant à la vingt-neuvième qùeftïon. Ainil en 
fiippofant une pleine & entière réuffite , cet 
arbre n'aura été en pépinière que trois an- 
nées ; mais comme on n'eft pas maître des 
événements, il faut compter fur quatre 
années. S'ils en paiïbiciu plus de cinq dans 
la pépinière, l'eu auroit raifon de les rebii- 
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ter , parce qu'il feroit fort à craindre qu'ila 
ne reprùTent pas. La groflènr de l'arbre au 
furplûs ne doit point décider fur le choix , 
il ne faut s'attacher" qu'à l'âge & à Une belle 
ccorce, puur s 'allure r du fuccès d'une plaru 
tation. 

XXVI, Q.UEST10N. 

Quand vous fortez l'arbre de la pépinière 
Ixijfiz - vous de lu terre autour des ra- 
cines? retranchez -vous des racines! 

En fortant l'arbre de la pépinière, il faut 
avoir la plus grande attention pour ne point 
offenfer fes racines ; pour cet effet il faut 
les attaquer de loin , en faifant une foflè 
très - large autour du pied. Il ne feroit pas 
■pollible d'enlever fes racines avee la terre 
qui les enveloppe , parce qu'elles Ibnt pour 
l'ordinaire en t relayées avec celles de la plan- 
te voiGne ; il- fuffit d'agir de manière à en 
conferver le plus qu'on peut , particulière- 
ment des chevelus qui font de nouvelles 
racines plus propres que les anciennes à por- 
ter une prompte & abondante nourriture. 
Nous renvoyons à parler du retranchement 
qu'il faut faire à ces racines, lorfqne noua 
parlerons île la plantation de l'arbre. 
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xxvii. Question, 

Quel eji le terrein le plus convenable pour 
y planter le mûrier 7 

C'en; du choix du terrain & de Ton ex- 
pofition que dépendra la belle qualité de la 
foie. Toute terre fertile pour le froment 
■fera peu convenable pour procurer de belle 
foie ; le mûrier cependant y deviendra un 
bel arbre , mais (a feuille fera trop nour- 
rirTante , elle aura trop de fuc , trop de fubf- 
tance ; & s'il y avoit quelque profit à élevée 
le mûrier fauvageon , nous oferions dire 
qu'il conviendroïc mieux dans cette efpece 
de terrein , pour la qualité de la foie , que 
ie mûrier greffé. Nous faifons la même 
ebfervatton pour les terres près des rivières 
ou des ruiiTeaux. Il ne convient pas non 
plus de placer le mûrier dans ie voifinage • 
des haies ou d'autres arbres , dont l'ombre 
& les racines leur feraient très- préjudicia- 
bles. Une règle générale & à laquelle on 

rit s'arrêter , c'eft que cet arbte demande 
même grain de terre & l'expofition d'une 
vigne plantée pour cueillir le meilleur vin : 
ainli le terrein convenable aux mûriers fe- 
roit un coteau d'une terre légère & douce, 
fublonneufe , pierreufe & calliouteufe, donc 
l'expofition feroit au midi ou au levant. 

Au 
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Au fur- plus le mfiricr vient par. tout, mais 
l'on doit être très - réfervé pour ne pas en 
garnir de bonnes terres propres à la pro- 
duction du bled. 

XXVIII. aVESTION. 

Se quelle grandeur faut -il faire les creux 
pour ces arbres , combien de temps 
avant la plantation ? 

Si vous deftineï vos arbres pour un ter- 
(ein léger, mais qui ait du fond, il fuffira 
de faire les trous ou foflès de fix pieds en 
quarré fur deux, pieds & demi de profondeur. 

Si le terrein a peu de fond , qu'il y ait 
de la roche , il faut faire les trous à la 
même profondeur, mais à huit a neuf pieds 
en qUarré fur la fuperficie. 

Si la terre eft grafle , fi elle eft lourde, 
& qu'elle retienne l'eau , les creux doivent 
être faits à fix pieds en quarré , mais à trois 
pieds & demi de profondeur. 

Dans tous ces différents terreins il con- 
vient de faire les trous dans l'automne , 
pour planter à la fin de Février, afin qu'ils 
puiflènt recevoir les pluies , les neiges & les 
gelées de l'hyvcr , qui fertilifent la terrt 
par les fels qui s'y dépofent. 
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XXIX. QUESTION. 

Quelle eft lu faifon la plus favorable pour 
fortir le miirier de la pépinière pour 
le tranjplanterl 

La feve dans le mûrier fe conferve en 
mouvement beaucoup plus tard que dans 
tous les autres arbres , c'ell pourquoi il ne 
convient guère de le fortir de h pépinière 
dans l'automne , à moins qu'il lie lût def- 
tiné à être tranfporté au loin ; parce que 
dans ce cas il vaudroit mieux encore l'ôtcT 
de la pépinière fur la fin de Novembre , 
que dans le commencement de Février, où 
l'on a à craindre de longues & fortes ge- 
lées qut le feraient périr dans le trajet ; 
■nais fi la plantation qu'on veut faire cit 
voifine . à une ou deux journées feulement 
de la pépinière , il fera très -bien de ne 
faire (à plantation qu'à la fin de Février ou 
dans les premiers jours de Mars , ce qui 
elt toutefois fubordonné au temps > car il 
ne faut point arracher l'arbre ni le planter 
dans la gelée. Les jardiniers prétendent 
qu'il vaut toujours mieux planter en au- 
tomne, parce que, difent-ils, l'arbre pou C- 
fe quelques chevelus pendant l'hyver: cette 
règle peut être vraie pour toutes fortes d'ar- 
bres, mais 1* mûrier, qu'ils ne connoùTent 



pas , eri Fait l'exception. Nous nous Tom- 
mes bien convaincus qu'il relie pendant l'hy- 
ver dans le même état exactement où il a 
été placé dans l'automne ; ainfi n'ayant pas 
l'«fpérance que les racines commenceront à 
travailler dans l'hyver, on ne fauroit avoir 
celle qu'il puùTe avancer plutôt dans le prin- 
temps i & il eft à craindre que fi le froid 
eft rigoureux dans l'hyver, il n'attaque les 
racines recouvertes avec une terre nouvel- 
lementremuée , qui laiiTeeuverture au froid : 
d'ailleurs, fi les racines n'en fouffrent pas, 
n'eft-il point dangereux que !a tète, qui 
n'a aucun abri & fur laquelle on a laitTé le 
bas des premières branches , ne fe reflente 
des gelées qui feront périr les bourgeons 
deftinés à former la nouvelle tête de l'ar- 
bre? Au furplus, nous n'ignorons pas qu'il 
s'eft fait avec fuccès des plantations dans 
les mois de Novembre & Décembre ; mais 
nous dons dire que ceux qui les ont faites 
«nt été favorifés par Us circonftances d'un 
hyvet doux , fans cependant que leur plan- 
tation ait en aucune lupériorité fur cel- 
les faites dans les mois de Février ou de 
Mars. 
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XXX. QUESTION- 

A quelle diftwee faut - il planter les 
Mûriers 

Cette ilill.-iiice doit fe régler par la qua- 
lité du tendu & par les différentes récoltes 
qu'on juge nccelfaires à l'économie d'un 
Domaine; les premiers objeis de néceffité 
ibnt les bleds & autres grains , aïnlî que les 
four âges, celui de la foie ne doit être compté 
qu'après, & comme un fupplément de ri- 
cheltes ou d'aifance : ainfi dans un Domaine 
dont les terres font fertiles , l'on doit fe con- 
tenter de planter des mûriers dans les bor- 
dures des champs , & les placer à trente 
pieds les uns des autres ; fi la terre e(t de mé- 
diocre qualité , on les plantera à quinze pieds. 

Si onvouloiten former un quinconce & 
en remplir une pièce de terre très - fertile , il 
faudroit les efpacer les uns des autres de 4^. 
pieds de Berne. Mais comme il eft peu de 
domaines où dans le nombre des champs 
dont il eft compolé, il ne fe trouve quel- 
ques patties de terre de peu de valeur , quel- 
ques coteaux incultes , quelques vignes an- 
*ciennes de peu de produit, ce font à Ces 
parties auxquelles il convient de s'attacher 
pour les remplir en mûriers , & y facri- 
liant toute autre efpece de produit , l'on 
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pourra placer dans de tels endroits les mû- 
riers à quinze ou dix - huit pieds de Roi les 
uns des autres en quinconce. Ces arbres , 
foît par la médiocrité du terrein, Toit par 
le|peu d'éïoignement où ils feront les uns 
des autres , ne deviendront jamais bien forts , 
mais leurs branches ne s' écartant pas amant 
qu'elles le feroient dans un champ fertile , 
il y aura moins de difficulté à en cueillir 
les feuilles , & le nombre d'arbres , qu'un 
petit efpace de terre contiendra, fuppléera 
pour la feuille à la groffeur que ces arbres 
auroietu acquife ailleurs. 

XXXI. au E S T I O N. 

Quelle ejl la méthode pour planter les 
mûriers à demeure ? Faut - il les fumer 
en plantant , ou après les avoir plantés ? 

Après avoir donné toute l'attention pcf- 
fible pour ne pas offert fer les racines du 
mûrier en le fartant de la pépinière , s'il s'en 
trouve quelques-unes qui aient été rompues 
ou fortement ftoiflëes , il faudra les couper 
entièrement & rafraîchir les autres , ainfi 
que tons les ch*velus î «'eft ce que les jar- 
dinières appellent habiller l'arbre. On doit 
couper toutes les branches , à l'ex- 
ception de deux ou trois des mieux difpo- 
fées qu'on biffe pour former la tête , & 
Ciij 



qu'on réduit/à un ou dent pouces fut le 
tronc, obfervant que dans cette longueur 
il le montre quelques boutons en dehors} 
s'il ne s'en trouvoit aucun , & qu'il en pa- 
rtit à un pouce plus haut , il conviendrons 
de ne couper qu'au defi'us. 

Les racines A la tète de l'arbre étant ainiî 
dilpofées , on jette dans le trou quia été 
ouvert pour le recevoir, un pied de bonne 
terre que l'on prendra lut la fuperfide du 
champ, après quoi on plnee le mûrier, en 
obfervant de laitier ta greffe hors de terre 
& en arrangeant (èi racines fuivant leur 
difpolition naturelle ; ou les recouvre par 
un demi- pied de (erre pareille i celle que 
l'on a mile au fond ; fi l'on a quelque ter- 
reau ou fumier, il fera très- bien d'en jeter 
fur cette féconde couche de terre , l'on fera 
payé de cette attention & de celte dep enfe 
par le bon effet qu'elle produira fur la plan- 
te. Enfin , foie qu'on mette ee fumier, 
ou qu'on s'y reftife , il faudra sambler la 
foffe avec la terre qui en aura été fortie 
lovfqu'on rncreuféc. On obfer vfcfa etl com- 
blant ce creux de ne point amonceler la 
terre au pied de l'arbre, parce que cette 
élévation en taltts éloignerait des racines 
l'eau des pluies. 

Si l'on plante le mûrier dans une terre 
fujette à retenir l'eau * nous avons dit qu'il 
falloir que les trous euffent un pied de plus 
en profondeur que par . tout ailleurs i la rai- 
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fan en eft qu'il convient de donner un écou- 
lement aux eaux , qui par un trop long ré- 
jour g «te roi eut les racines , ou nuiroient à 
la qualité de la feuille. Pour parer à ces 
inconvénients , il Faudra remplir ce pied 
de profondeur de plus avec des cailloux & 
de mauvaifes brouûailles , au travers defquels 
l'eau fe fera jour ; après quoi l'on fe con- 
duira comme nous venons de le dire pour 
les mûriers à planter dans des terreins fecs 
6c légers. 

Si l'on fait venir les mûriers de fort loin, 
ou qu'après les avoir tirés de la pépinière, 
on demeure long- temps à les planter , il 
conviendra de mettre tremper les racines 
dans l'eau pendant huit à dix heures, en- 
fuite les couper julqu'i ce que l'on en voie 
lortir une matière laiteufe : cette attention 
eft 11 néceûaire , qu'on ne doit pas craindre 
de les trop raccourcir , parce que quand 
elles ne fubGltetoient , ainlî que les che- 
velus » que dans la longueur de lîx à fept 
pouces , cela fufiîroit ; Se au contraire , 11 
l'on ne coupoit pas les racines jufques dans 
le vif, elles lécheraient dans la terre, & 
l'arbre périroit. 
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XXXII, dUESTION 

Faut-il mettre des tuteurs aux jeunes 
arbrep, de quelle hauteur? 

Auffi - tât que l'arbre eft planté , il eft 
nfcefldire de le foutenirpir un échalas dont 
la grolFeur doit être d'environ fix à lept pou- 
ces de circonférence : Us échalas feront 
laits avec du bois de châtaigner ou de pin ; 
je donne la préférence à ce dernier, quoi- 
qu'il dure moins, mais il eft plus droit & 
fe joint mieux à la tige de l'arbre , qui d'ail- 
leurs n'a exactement befoin de ce fecours 
que iufqu'i ce qu'il foit bien enracina. Ces 
cclulas ou tuteurs doivent avoir huit pieds 
de longueur, ils feront Ëuhés en terre à 
deux pieds, & l'arbre en ayant fix de hau- 
teur , ils atteindront jufqu'à la tète ; il ne 
faut pas qu'ils furmoutent, fans quoi Us 
vents agitant Us jets qui poufferont au prin- 
temps, ils fc briferoient contre ce qui ex- 
céderoit de l'échulas au daflus de la tige : 
il ne faut pas aulfi que ces tuteurs fuient 
trop courts, autrement ils orTenferoient la 
tige dans l'endroit où ils relteroient en dé. 
faut. Ces cchabs feront fixés à l'arbre" par 
des liens en olicr a un pied de la tête & 
su centre delà Plante; mais dans la crainte 
ijue, ces liens n'offenfent l'écoice, il faudra, 
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entr'eux & l'arbre placer des nœuds do 
paille. 

Nous ne pouvons pafier fous filence une 
pratique que nous avons mife en ufage , & 
à laquelle l'extrême beauté de nos plantations 
ne permet pas d'avoir regret : on ne la 
preferit point comme de rigueur ; mais les 
perfounes attachées à leur plantation ne né- 
gligeront peut-être pas de la fuivre. Il s'a- 
git d'empailler les jeunes mûriers depuis le 
bas de la tige jufqu'à la tête , cette atten- 
tion garantit l'écorce des ardeurs du foleil 
& des grands froids de l'hiver j l'une & l'au- 
tre de ces extrémités font quelquefois éclater 
l'écorce , qui eft plus tendre fur ce mûrier 
que fur le fauvageon , & il fe fait par ces 
éclats une déperdition de feve défavanta- 
gctifs à l'arbre. Au furplus, une claie de 
paille de feigle fuffit pour plufieurs , la dé- 
pend ait modique, & l'objet de ce ména- 
gement cit intérelTant. 

XXXIII. QUESTION. 

Dans quelle faifoit convient-il de travailler 
les mûriers au pied , combien de fois par 
an , & à quelle d'tflance du pied doit- 
un les travailler ? 

Les cultures à faire an mûrier planté à 
demeure font les mêmes que celles indiqué** 



pour ceux qui fout en pépinière. S» labours, 
on le répète, doivent être donnés en mars 
ou avril, mai, juillet ou août, & a la fin 
d'sctobre , toujours av*c la bêche ou le tri- 
dent, fuivant la qualité du terrein & à une 
toile en quarte autour du pied de l'arbre. 
L'on invite cous ceux qui voudront former 
de belles plantations, à ne rien négliger fut 
cette culture. Pour être en état de l'exé- 
cuter , on ne doit femer ni bred ni légu- 
mes dans cet efpace de terrein , il faudrait 
auffi n'en point femer dans toute la ligne 
que forme une rangées il feroic encore à 
délirer que dans des champs couverts de 
mûriers l'on ne répandit le grain qu'avec le 
femoir s car indépendamment de ce que lec 
récoltes eu feroient beaucoup plus confidé- 
rables, c'eft qu'avec cet inftrument d'agri- 
culture l'on ne répand le grain qu'où l'on 
veut , & que l'on feroit afluré qu'il n'en 
ferait pas jetté au pied des arbres. D'ail- 
leurs , tout la grain qu'on pourroit recuei- 
lir au long des lignes da mûriers , fera 
foulé par ceux qui ramaiferont la feuil- 
le : ce grain perdu eft le moindre inconvé- 
nient, fi l'on cdnlîdere que les plantes de 
bled ( dont vous ne profitez pas ) ont at- 
tiré à elles toute la fraîcheur de la terre , 
en ont privé les racines de l'arbre , & leur 
ont empêché de profiter des labours , des 
effets du foleil & des rofées : c'eft par cette 
railbn qu'il eft fort ordiuake de voir périr 
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nînfi de très- beaux mûriers qui promettoient 
beaucoup dans la première , féconde & troi- 
fieme années ; ou 11 la fertilité du terrein 
les conferve , leur produit efl confidérable- 
ment retardé. 

XXXIV, QUESTION. 

Dans quel temps & comment travitiïïe-t-m 
à former la tête du mitrï.r ? 

L'on ne doit point toucher à la tète du 
mûrier qu'au commencement de fa féconde 
année, c'eft-à-dire , dans le mois de Février 
ou de Mars. Jufqu'à ce temps il fiait le 
laiffer pouffer avec liberté , à l'exception 
des bourgeons qui fottiront au long de la 
tige, qu'il faut avoir grand foin de détruire 
en vïfitant ces jeunes arbres tous les huit 
jours; la paille dont nous avons confcillé 
d'envelopper in tige n'y met puint d'ob- 
ftacle ; parce qu'on voit ces bourgeons per- 
cer au traveis -, d'ailleurs nous ajouterons 
q-je cette enveloppe doit eue très" léger*, 
Quand - la li-te de l'arbre, un commence 
deî la féconde année ■ travailler à la for- 
mer -, pour ret erlét, on n'y laiifcra que 
trois i quatre jets de tons cettt qui aim.nt 
puuiK , en chuilîlfant ceux avec le!i|iie's 
l'on préfoiuera pouvoir donner avec plus 
f.u ilité , la forme d'un calice j la tête de Par- * 
bie: ces jets cc-njèrvés feront coupés i un pied 
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du tronc, s'ils ont ponde fort haut ; s'ils 
font Foibles , il faudra les couper feulement 
à fix pouces. Ces jets l'année fuivante en 
poufferont beaucoup d'autres, que l'on tail- 
lera de même en n'en conferrant que deux 
ou trois fur celui de l'année précédente , 
& toujours en choififlant les mieux difpo- 
fés , pour donner à la tête de l'arbre la 
forme que nous avons prefcrite. Au fur- 
plus , il eft très - difficile de décrire une 
pratique fnre pour cette taille ; l'on ne peut 
qu'en donner une légère idée, parce qu'elle 
doit varier par rinfpeclion de la tète & des 
branchages ; nous aurons eccafion d'en par- 
ler ailleurs., 

XXXV. QUESTION. 

Qtiand ejî-ce qu'on peut commencer à 
ramaffer la feuille ? 
L'on doit commencer à ramaffer la feuille 
après la féconde année où l'on aura formé 
la tête à l'arbre , c'eft ■ à - dire , à la treific- 
me année de la plantation ; il fercit dange- 
ieux d'attendre plus long, temps, mais l'on 
doit avoir attention de cueillir cette feuille 
de très -bonne heure dans la faifon , & au 
plus tard dans les premiers jours de Mai, 
par la raifon qu'il convient de procurer à 
ces jeunes arbre* tous les avantages de la 
féconde feve. 
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XXXVI, aUESTION. 

^fffft ejl lu meilleure méthode pour mé- 
nager l'arbre en cueillant la feuille ? 

Pour avoir la feuille du mûrier & ne 
faite aucun tort aux branches , il faut que 
ceux chargés de la ramafler prennent la 
hranche de bas en haut , & non point du 
haut en bas, & coulant ainfi la main, ils 
auront la feuille fans effenfer la branche, 
autrement ils enteveroient avec la feuille 
l'ccorce de la branche, & détruiroient tous 
les bourgeons qui doivent faire leur pouf- 
fée au mois de Juillet. Il faut auffi que Us 
cueilleurs aient le foin de ramaûcr toutes 
les feuilles , fans quoi la feve fe portant à 
nourrir celles que l'on auroit laiflees , agi- 
rait: avec moins de vigueur & abandonne, 
loit même les parties de l'arbre où il n'en 
feroit point refté ; ces branches ne poufTe- 
roient plus que quelques fbibles jets , qui 
par la fuite périroient ou devjéndroient 
buiflbnneus , ainG qu'on le voit fur les 
mûriers fauvageons , dont il eft împuffible 
ie ramaflët la feuille exactement. 

Il convient encore de faire la cueillettt 
de la feuille de bonne heure ; mais cet ar- 
ticle , dira-t-on, dépend du temps juf. 
qu'auquel les vers à foie ont befoin de nour. 



rlture : cela eft vrai , auifi concilions-nous 
de l'aire éclorre la graine le plutôt qu'il ièra 
poflîbie ; mais fi ce temps porte loin , il 
faudra fe fouvenir l'année fuivante de com- 
mencer à ramaifer la feuille aux arbres où 
elle aura été cueillie l'année précédente h 
dernière , & chaque année prendre à re- 
bours la plantation : par ce moyen vont 
donnerez à vos arbres de deux années l'une 
les avantages de la féconde feve , & , pour 
me fervir a cet égard d'une eïpreflîon con- 
nue des jardiniers , vos arbres en autom. 
Mcront mieux, c'eft- à- dire , poufferont 
plus de jets pour l'année fuivante. 

XXXVII. QUESTION. 

Faut- il, après qu'on a cueilli hjeuills' t 
couper des branches de f arbre & le tail- 
ler en dedans & en dehors , ou finale- 
ment le nétoyer des petites branches 

' caflées ? 

Il fera très - néceflaire qu'un jardinier inC 
truit prenne foin d'un jeune arbre auffi- tôt 
qu'il aura été dépouillé de fes feuilles, par- 
ce qu'il reparera le mal dans fa naiffancej 
d'ailleurs, au moment où l'on lui a ôté fes 
feuilles , la feve n'ayant plus de nourriture 
à y porter , eft repompée dans les racines 
& s'y arrête quelque jouis ; ainû" ce temps 



de tailler l'arbre eft favorable , parcs que 
ceitc taille n'occafionnera qu'une faible dé- 
perdition , & fera cicatrilée avant que la 
levé remonte : ainû lorfque. le jardinier ap- 
percevra que quelques branches auront été 
offenfées pat la cueillette des feuilles, il les 
coupera au - deflbus du mal qui s'y trouve- 
ra fait (-il doit suffi retrancher toutes les 
branches qui auront pwuffë au - dedans de 
la tête de l'Arbre celles qui poufferont en 
travers , celles qui feront ibibles ou mortes, 
en ménagent les yeux ou boutons qu'il ap- 
perçevra au bas & à la naifTance de les 
branches. Enfin , dans les premières an- 
nées -il tiendra bafles toutes les jeunes bran- 
ches , en coupant à un pied les nouvelles 
pouflëes & de manière qu'elles foient toutes 
a l'œil de même hauteur. 

Nous ne difons rien des branches chifon- 
nes , de celles de faux bois , des branches 
gourmandes > parce qu'il eft très - rare d'en 
trouver fur le mûrier , & que tout jardinier 
les connoit & fait qu'elles doivent être re- 
tranchées. 
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XXXVIII. Q.UESTIOH. 



Lorfqu'wt arbre efi jeune & qu'il ne 
profite pas , quels font les fymptomet 
auxquels on connoit qu'il fouffre , 
quels font les remèdes qu'on peut y 
porter 1 

L'on doit juger qu'un arbre fouffre, lorf- 



lentement que les autres de la même plan- 
tation ; que les jets de chaque année font 
foibles & grêles ; que Tes feuilles fe replient 
& qu'elles jaunîflènt dès la fin du printemps: 
alors il convient de redoubler les cultures , 
d'enlever un pied de terre vers les racines . 
& d'en porter de neuve mêlée avec quel- 
ques fumiers fecs: fi ce remède ne le rani- 
me pas l'on fera très, bien de lui couper la 
tète i non pas fur le tronc, mais à un pied 
feulement , en ne lui laiflïint que trois à 
. quatre branehes^des mieux difpofées pour 
lui former une tète nouvelle. 





XXXIX. 
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XXXIX. Q.UE.S TIO N. 

Quelle eji la forme & quelles fout les bor- 
nes dans lesquelles on doit tenir ces 
arbres pour qu'on puiffe cueillir facile- 
ment toute la feuille & n'en point per. 
dre , c'eft - à - dire , doit -on les laiffer 
garnis beaucoup en dedans , les em- 
pêcher de trop s'étendre en hauteur 
en largeur! 

La firme de cet arbre , aitilî que nous 
l'avons die , doit ëcre à - peu- près celle d'un 
calice ou d'une cloche renverfee j cette for- 
me eft nécelfaire pour donner entrée dans 
le cœur de l'arbre aux cueilleurs de feuille, 
& pour que l'air & le foleil puiflènt péné- 
trer dans l'Intérieur de la tète , procurer 
aux feuilles les qualités qu'elles doivent a- 
voïr, les agiter , & les Pécher des rofées du 
matin. Quant aux bornes où l'on doit te- 
nir les branchages de cet arbre , c'eft - à- 
dire, la manière dont on doit l'élever , l'on 
ne peut indiquer que des principes généraux 
qui feront toujours ftibordonnés aux diffé- 
rents progrès que cet arbre fera , fuïvant 
le terrein dans lequel il fera placé , fit le 
plus ou le moins de culture & de foins 
qu'on lui donnera. Nous dirons cependant 



qu'il faut Te conduire pour les branches 
que pouffera cet arbre à - peu -près de lit 
même manière que l'on aura fait lorfqu'on 
a voulu lui former la tête. L'on a vu à ecc 
égard qu'il convenoit de ne laifl'er fur le 
tronc que trois à quatre branches, & les 
couper à un pied ou (ix pouces de hauteur, 
uiivunt leur degré de force ou de foiblelTe: 
la raifon de cette première pratique eft d'a- 
bord de ne pas trop charger la tête de 
l'arbre, que la tige ne pourtuk pas foute- 
nir , & en coupant fes branches , de les ai- 

rationnements l'appliquent également aux 
branches que l'on aura dans la fuite à éle- 
ver. L'on fêta donc le choix de celles qui 
fe piélemeront lur chaque branchage ; on 
n'en laùTera lublîiter qu'une ou deux des 
mieux difpulës, pour la forme de l'arbre 
l'on les coupera » cinq a lii pouces du bran- 
chage fur lelquel elles ont pris naîlTance. 
l'on conçoit que fi on les y taiflbk toutes , 
ce branchage ne pourtoit les porter, & il 
deviendroic lui-même trop pefanc pour la 
tige. Cette explication doit fervir de mé- 
thode pour tout le temps que l'arbre fubfif- 
tera. En fe conduifant ainiï fa tête fera 
toujours belle , & quelque étendue qu'elle 
ait , la cueillette de la feuille ne fera pas 
difficile, parce que les cueilleurs iront d'u- 
ne branche à une autre avec fureté ; la tige 
étant d'abord ailèi forte pour fuppoiter la 



totalité de l'arbre , & chacun des branchages 
ayant été élevé par gradation à ne porter 
que des branches moins Fortes que lui, & 
ces branshages étant eux mêmes beaucoup 
moins forts que la tige, tout croîtra &s'é- 
levera en proportion : les meilleurs de feuille 
parcourront tous ces branchages , à la fa- 
veur defquels , comme fur une échelle, ils 
atteindront par-tout. Un jardinier intelli- 
gent, qui verroit des mûriers de tout âge 
taillés de la forte, concevroit avec facilite 
ces procédés. 

XL. au EST ION. 

Lorfqu'un mûrier devient vieux & que U% 
feve feralentit, convient-il deVèbrancher 
jujqu'au tronc, ou vaut -il mieuxlarra- 
cïier pour en planter un autre ? Ce der- 
nier parti n'efi-il pas le plus fur 1 Car fi 
t arbre foujfre par fes racines trop abon- 
dantes & embtrrajfe'es les unes dans les 
autres, vainement peut- être cbercheroit- 
on à les renotiveller en coupant fes 
branches. 

Le parti de détruire eft airé , il eft ton. 
jours entre nos mains ; mais avant que de s'y 
décider , il convient d'épuiler tous les moyens 
de cwiiet ver : il ett vrai que lorfque le mal 
D ij 
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eft excrème , l'on emploiroît vainement tou- 
tes les reflburces de l'art. L'un ne i établira 
point un vieil arbre ; le grand âge dans toute 

même d'un arbre qui aura été mal foigné, 
qui fsra taré & couvert de filtulcs, par leC 
quelles il fe fait fans cefle des déperditions 
de feve, fans que l'on appcrçoive les cicatri- 
ces fe fermer & fe recouvrir. Aptes avoir 
examiné pendant quelques faifons le mal, & 
y avoir donné des loins fans fuccès , il ne fau- 
dra pas néflier d'arracher cet arbre , quoique 
jeune encore. Mais s'il ne s'agit que de ré- 
tablir un manquement de vigueur, il faut 
fecourîr l'arbre par de fréquents labours , par 
quelques terres neuves, quelques fumiers 
ices i comme crottin de mouton , rognures de 
cornes & de peaux , &c. déi:haulTer ce mû- 
rier jufqu'aux racines , examiner s'il n'y en 
a pas quelques unes qui aient été oflenfées par 
la charrue lors des labourages, fupprimer les 
plus grottes qui s'étendent horizontalement 
jufques fur la fupeiticie de la terre, les cou- 
per à deux pieds de la tige, ne femer aucuns 
grains dans Tcfpace de deux toifes du pied 
de l'arbre ; enfin , le dégarnir fur la tète de 
quelques branches, & couper toutes les font, 
mités drs autres. Si ces remedei n'opèrent 
pas une guérifon parfaite, il faudra couper 
la tète à cet arbre à deux à trois pieds du 
tronc : cette dernière opération fera faite 
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à la fin de Février, & dans la même année 
l'on efl auuré que l'on rendra la vie à ce mû- 
rier , & qu'il deviendra plus beau dans la 
Cuite. 

XLL dUESTION. 

Ne peut on pas enter un vieil arbre fur la 
tète ou fur une branche ? & de quelle 
méthode doit-on fefervir ? 

La greffe fert à rendre l'efpece du mûrier 
meilleure, & plus propre à la nourriture des 
vers à foie: elle peur s'appliquer avec fuceè* 
à un mûrier fauvageon âgé de vingt-cinq à 
trente ans. Le feul inconvénient que nous 
connoilHons à cette pratique , e(l que la greffe 
ne s'uniflànt pas aufli promptement fur un 
vieux fujetque fur un jeune , il eft à craindre 
que les cueilleurs de feuille mettant le pied 
entre la greffe & le tujet , la greffe n'échappe, 
& qu'ils ne tombent. Cependant un femb la- 
bié accident n'arrivera pas , fi lors des pre- 
mières années ou a foin de ne cueillit la 
feuille fur ces arbres qu'avec une échelle. 

Quelques perfonnes ont prétendu que h 
greffe du mûrier pouvoir fe placer fur le cha- 
taigner, l'orme, le chêne, &c. Mais en 
fuppofant qu'elle viendroit à réunir , on n'en 
tireroit peut-être pas un grand avantage ; car 
h feuille qu'elle produitoic au lieu de nour- 
D iij 
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rîr les vers à foie , pourroit bien les faire 
périr, n'y ayant pas entre la greffe & le 
fu jet qui doit la recevoir une convenance, un 
rapport de nature qui puilTe faire efpérer 
que la feve, panant dufujet dans h greffe, 
foit propre à la nourrir, làns en altérer les 
qualités. Ainfi, fans vouloir hazarder de 
multiplier de cette façon le mûrier d'Italie, 
ïi eu, bien pluslimple & plus afluré de greffer 
fur le mûrier fauvageoo , dont refpece n'eft 
pas rare & dont h qualité de la feuille, 
propre par elle-même à la nourriture des 
vers , n'a befoin que d'être perfectionnée , 
pour Faire porter à cet arbre des feuilles en 
plus grande abondance , plus faciles à ra- 
rhaifer, & plus convenables aui vers après 
leur feconde & troifieme mues. 

L'on réuliira à greffer un mûrier fauvs- 
geori, (quelque âge qu'il ait) pourvu qu'il 
Jbit fain. A cet effet, on coupera dès le 
mois de Novembre, ou dans le commence- 
ment de Décembre , toutes fes branches k 
• un pied du tronc. L'année fuivante il naî- 
tra de ces branches une infinité de jets , fur 
lefqirels l'année d'après l'on pofera une ou 
deux greffes dans le mois d'Avril: l'on aura 
enfui te attention de dépouiller ces jets de 
tout ce qu'ils poufferont en fauvageons , 
parce que fans cela ils prendroient une nour- 
riture que l'on doit réferver pour les greffes 
qui y (ont placées: il faudra même ne laiffer 
tes jets fauvageons qtie de huit à dix pouce» 
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de- hauteur avant que de les enter. L'an 
ne confeille cette multitude de greffes , que 
par la crainte que la failbn étant contraire, 
plufîeurs ne (oient Tans fuccès, & que d'ail- 
leurs il convient d'avoir à choifir entre plu- 
fienrs, pour ne confërver que les branche; 
les mieux difpofécs à former !a tète de l'ar- 
bre. Si l'année eft favorable, chacune.de 
ces greffes aura pouffé des jets de fix a fept 
pieds de hauteur ; ou fe conduira pour lor* 
comme fi l'on aveie un jeune mûrier à ("or- 
mer, foit pour ,1a taille, foit pour le temps 
auquel on doit commencer à ramaffer, là 
feuille. £ , . 

SUR LA MANIERE 
d'élever les mûriers en 
arbres nains , en taillis^ 
baies ou paliffades. -j 

XLIL QUESTION. 

Lorsqu'on veut planter un taillis de tnitr 
riers , quelle préparation doit-on donner 
à la terre ? 

La nature & l'espofition du terreîn font 
de la plus grande conféquence pour cette 
D iv 
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eipece de plantation, qui ne doit' être faîte 

Sue fut un côteau & dans un terrein léger: 
l'on ehoilîuoit au contraire un fond bas 
dont la terre fut greffe , lourde & qui retînt 
l'eau, les plantes n'y cruicroient pas moins 
bien , mais la feuille feroit dangereufe aux 
vers à foie. Le mûrier nain eft plus ex- 
pofé a l'humidité des rofées que le mûrierà 
plein vent ; Pair féchera plus promptement 
les feuilles de ce dernier que celles du mû- 
rier nain: il convient donc de le placer dans 
un lieu élevé où l'air circule avec facilité- 

Quant à là préparation à donner à la terre 
pruir une fcmblable plantation, il faudra ta 
défoncer à deux pieds , çomme l'on feroit fi 
Von vouloir, y planter la vigne. u 

. ', XLIIL QUESTION. 

Faut-il' faire un foffe on ouvrir des trous , 
& à^uelle dijfanae les uns dès qittres ? 

, Le terrein ayant été défoncé dans toute 
fon étendue, il fiifïua lors de la plantation 
d'ouvrir des foifes de deux pieiis «n quarré 
-avec la bêche, pour y placer les plantes & 
arranger leurs racines i cette foffe aura dix- 
huit pouces en profondeur. 'Quant à la diil 
polition qu'il faut donner à cette plantation , 
elle lera faite en quinconce , & les plantes 
éloignées les unes des autres d'une toile. 
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XLIV. au E S T I O N. 

Quelle hauteur doivent avoir les plantes ? 
Convient-il qu'elles foient entées , ou doi- 
vent-elles être en fauvageons 1 

La tige de cette efpcce de mûriers ne 
doit pas avoir au-delà de ùx pouces de hau- 
teur. 

Les plantes doivent être entées. Nous 
avons vu pluiïeurs de ces plantations en Lan- 
guedoc, & nousneTavons pas qu'il s'en foi t 
jamais fait en fauvagconsi la raifon en eft 
fans doute que le fauvageon potifle trop len- 
tement , donne moins de Feuilles, & qu'a- 
près quelques années chacunes de ces plantes 
ne formeroient qu'un buiffon épineux , qui 
ne donneroit ni feuilles, ni bois: Deux 
avantages que l'on a en vue dans cette nia. 
niere de planter. 

XLV. au E S T I O N. 

Doit-on les travailler aux environs de h 
fouebe, &à quelle _d$ancc1 

Ces plantes étant placées à fix pieds les 
unes des autres en tout fens , il fecoit diffi- 
cile de w travailler qu'aux environs de la 
Touche, fans attaquer en général tout le 



terrein : il convient donc de donner des la- 
bours à la totalité ; ces labours feront les 
mêmes que ceux prefcrits pour l'entretien 
d'une pépinière, & toujours à la bêche, 
afin d'empêcher les racines de s'étendre fur 
la fuperficie de la terre. 

XLVI. aU EST ION. 

Doit -on les tailler fouvettt jufqu'à la 
Souche 1 

Ces plantes bien entretenues feront cou- 
pées toutes les trois années à un pouce de 
la Touche ; le bois qu'on en retirera fera con- 
fïdérable, il fera fore & fera de beaux fa- 
gots : dans un pays de vignobles, on y 
trouvera des échalas defept à huit pieds de 
hauteur, dont le bois fera meilleur Se do 
plus de durée que ceux de faule & peu- 
plier. 

Le temps pour couper ce taillis eft au 
commencement de Mai, & auiTi-tôt qu'il 
aura été défeuillé pour la nourriture des 
vers à foie, parce que dans le furplus de 
cette même année , fi la faifon eft favorable, 
les fauches auront repoulTe à plnfieurs pieds 
de hauteur, &les feuilles qu'elles produiront 
l'année fnivante, étant fécondes fur ces mê- 
mes branches, pourront être données aux 
vers à foie: fi au contraire on atteiidoït de 



•ouper ce taillis dans l'Automne ou dans la 
Printemps , Us jets pouiferoient plus haut, 
mais l'on feroit prive de la cuetllute de la 
feuille pour l'année qui fuivroit. 

XLVIl aUESTION. 

jVe doit-on pas cboifir dans la pépinière , 
de préférence , pour mettre en taillis les 
arbres qui n'ont pas fait m beau pre- 
mier jet ? 

Cette économie fera très bien entendue, 
& ce fera un moyen de tirer un bon puni 
de ces arbres s mais quelqu'un qui aurait un 
taillis à former, fera bien d'élever lui-même 
ces plantes dans une pépiuierc,. ou au lieu 
de mettre la pouriette à trois pieds de dif- 
rance de l'une à l'autre, comme nous l'a- 
vons dit (en répondant à la treizième qu»f- 
f tion ) , il le contenteroit pour cet objet de 
les placer à douze ou quinze pouces- feule, 
ment : par ce moyen il perdroit #■ culti- 
veroît moins detertein, ce qui diminucruit 
fa dspenfe ; les plantes n'en fourFriroient pas, 
parce qu'elles feroient deftinées à ne relier 
en pipiniere que deiix années. 
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XLVIIL Q.UESTION. 

Faut-il que Varbriffeau ait refiê plus d'un 
L an enté dans la pépinière , pour le plan- 
ter dans le taillis ? 

Les plantes ayant été entées dans le mois 
d'Avril , peuvent être portées dans le taillis 
au mois de Février, ou dans le commence- 
ment de Mats de l'année fui van te : fi elles 
n'ont été entées que dans le mois de Juillet , 
il fera néceflaire de tes laifler en pépinière 
une année de plus, pour que le jet qui pro- 
viendra de la greffe fe fortifie. 

XLIX. au E S T I O M 

'Ne pourroit-on pas, pour former un taillis, 
porter la pourrette du fimis au taillis 
en droiture, l'y élever en Jauvageon, 
& tenter en place ? 

L'on ne confeille point une fcmblablc pra- 
tique , parce qu'il eli plus aile de donner des 
foinsaux plantes dans la pépinière, où elles 
occupent peu de terrein , que dans l'étendue 
du taillis i d'ailleurs ces plantes au fortir du 
ferais fe déFendent mieux les unes près des 
autres des veuts & des Cîehereflcs , qu'elles 
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ne feraient en plein champ. L'on peut mi. 
me, pendant le temps qu'elles fe forment à 
la pépinière, récolter des grains ou légumes 
dan* le champ qu'on leur a deftiné. 

L. QUESTION. 

De quelle manière faut-il couper cet ar- 
briffean, pour qu'il forme une fouebe 
qui foumijfe plujieitrs branches, & non 
point m feul jet, quiformeroit un grand 
arbre ? 

Nous avons dit ci-devant qu'il ne falloit 
pas que la tige de ces plantes eût plus de 
fix pouces; elle fera donc coupée à cette hau- 
teur, & fera plantée de manière que Ij 
greffe Te trouve hors de terre à environ deux 
pouces , parée que les labours élevant le ter- 
rein , cette greffe fe trouvera alors à fleur 
de terre. Quant à la méthode qu'il faut 
fuïvre pour que cette fauche fournuTe plu- 
fleurs branches, & non point un feul jet, 
ce fera l'affaire de la nature, qui ayant placé 
plufieurs boutons à la tige, les fera pouflèr 
tous à la fois. Vous n'aurez d'autre foin 
qu'à les voir s'élever, fans en détruire au- 
cun ; & la fin de l'année vous montrera un 
buiflon où vous n'aviez placé qu'un feul jet. 
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Lt Q.UESTION. 

Peut-on faire des baies en mûriers 7 Êf 
cette forme de clôture ejl-eUe affe% jolide 
pour défendre feutrée d'un champ t 

II faroit fort à delîrer que toutes les haies 
à la campagne fuifent Faites en mûriers; les 
chemins eu feraient plus agréables, & les 
récoltes plus en fureté. Cette manière de 
clôture devient eu peu d'années extrême* 
ment forte t la plante de mûrier croit beau, 
coup mieux que toutes les autres & fe gar- 
nit plus vite: deux ou trois années fijfhTent, 
avec quelques foins, pour former une haie 
impénétrable à toute efpece de beftiaux. 

LU QUESTION. 

Comment plantez-vous unebaieen mûriers ? 
Quelle grojfettr doivent avoir les plantes ? 
Faut-il qu'elles foient entées ? 

L'on ouvrira fur 7e bord du champ qu'on 
veut enclorre , un foifé de trois pieds eu lar- 
geur, fur deux pieds de profondeur; l'on 
placera dans ce foifé les jeunes plants de. 
mûriers que l'on aura fouis du femls; on 
coupera leurs grottes racines au même uï- 
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veau des chevelus , & ils feront plantés i 
un pied & demi de profondeur; on com- 
blera ie fofle avec la même terre qui en 
aura été fortie, & l'on coupera chaque jec 
à deux à trois pouces hors de terre. La 
grofleur des plantes clt indifférente, il fuf- 
fit qu'elles foient jeunes & n'aient pas lan- 
gui dans le femis d'où on les fort; chaque 
plante fera placée à trois à quatre pouces 
l'une de l'autre. En cet état, il convient 
dans les premières années de les travailler 
fouvent, & de les garantir de la dent des 
teftiaux; pour cet effet, il fera néceûaire 
d'oppofer en dehors du champ : une haie 
faite en bois mort, ou un Fofle afleï large. 
Quant à la nature des plantes, il faut qu'el- 
les foient fauvageonnes , mais provenues de 
pépin de mûrier enté, foit de la feuille d'I- 
wlie, foit de celle d'Efpagne. 

LIU Q.UESTION. 

Comment élevez- vous cette baie à la batU 
leur convenable , pour fervir de cfô- 
ture ? 

Si les fujets que vous avez plantés ont 
été de bonne efpece, & fi l'été n'a pas éti 
trop fec, dès la première année ils acquer- 
ront deux pieds en hauteur ; vous n'en iaiC 
ferez fubfifter qu'un pied en les taillant au 
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mois de Février; dans la féconde ann^a 
les plantes pouflèront à trois pieds au def- 
fusi vous en couperez encore deux, afin 
que la haie Te fortifie par le bas , & con- 
tinuant ainfi d'année en année à lailftr 
croître les plantes & à les tailler d'une par- 
tie de ce qu'elles auront pouffé , vous au. 
lez une clôture des plus fermes en peu ds 
temps. 

LIV. QUESTION. 

Cette Me ainfi élevée, doit- on toujours 
h garantir de h dent des bcjiiaux ? 

Lorfque la haie aura acquis fix a fept an- 
nées, non leulement les beftiaux n'endom- 
mageront pas la clôture, mais ils la ren- 
dront plus forte; car en l'attaquant, ils 
rompront les jeunes jets, ce qui les fera 
croître en humons fi épineux , qu'ils n'ofe. 
ront plus en approcher. 

L V. QUESTION. 

La feuille de ces baies convient - elle aux 
vers à foie ? 

If Cette feuille eft tellement propre à la 
nourriture & à la bonne conduire des vers 
à foie, que fi l'on n'a pas des champs a 
fermée 
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fermer piir de telles haies, il faut en placer 
par-tout ailleurs. Cette feuille eft la pre- 
mière à éclorre , elle «ft tendre, a peu de 
fuc, & par cei raifons, abfolument nécef- 
falre à la nourriture des vers à fuie dans leur 
premier âge; elle écouomilè d'ailleurs celle 
des mûriers greffés, qui dans le commen- 
cement de la faifon n'en fourniraient que 
très-peu, leurs feuilles n'ayant pas acquis 
la grandeur & même fa qualité. Mais pour 
parvenir à faire porter à ces haies beaucoup 
de feuilles, il faut avoir foin de tailler tous 
les jets qu'elles auront pouffé l'année pré- 
cédente , & fur lefquels vous aurez ramaffe 
au printemps la Feuille. Nous ne devons 
pas cependant négliger d'obferver qu'en ufant 
ainfl de cette petite feuille , il ne faut pas 
que cela engage à ne cueillir que fur la fin de 
la faifon la feuille des arbres, car ces der- 
niers en fouffriroient , & l'année fuivante 
donneroient moitié moins de feuilles, par 
la raifon qu'ils n'auraient pu pouffer de nou- 
veaux jets dans la féconde feve de l'Eté. Il 
convient donc dès lei premiers jours de Mli 
d'abandonner la cueillette fur les haies. 
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LVI. QUESTION. 

Comment élevez - vous les paliffades en 
mûriers ? 

Le mûrier prend toutes les formes qu'un 
Jardinier inftruit veut lui donner; ainfi 
l'on élevé ces plantes , comme la charmille, 
en berceau , en paliftade, en bofquet, &c. 
L'on y ramafle la feuille dès le mois d'A- 
vril , & à la fin de Mai une féconde feuille 
vient regarnir tous ces ornements ou déco- 
rations , en forte que l'on n'eft privé que 
pendant fort peu de temps de leur verdure. 
Pour former ces palnTades, l'on le ferxdela 
pourrette au làrtîi du femis. Se l'on la 
plante, comme nous avons dit pout les 
haies i l'on appuie & l'on fondent les jets de 
chaque année par des piquets & des traverfes 
en bois. Tous les Jardiniers font Capables 
de ces foins, qui font les mêmes à don- 
ner que ceux pour la charmille ordinaire. 
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LVU QUESTION. 

A quel âge peut-on ejpe'rer de retirer un 
produit des mûriers plantés à demeure, 
de ceux en arbres miins , en Mies oh 
palilfades ? Et quels feront à-peu-frès 
ces produits ? 

Vous penfez.Monfieur.avecraifon, qu'il 
ne fuffira pas aux gens île votre campagne 
d'être in(truits fur la culture du minier} 
vous me demandez encore de leur en faire 
connoitre le revenu afin que calculant eux. 
mêmes ce produit, & l'oppofant aux frais 
de plantation & d'entretien, ils (oient en 
état de fe décider fur leur plus grand avan- 
tage. 

Si, pour établir ce produit, nous jettons 
les yeux fur les mûriers plantés dans cette 
province il y a quinze, vingt, trente & 
quarante années, queldécouragement pour 
cette culturel Nous en voyons beaucoup de 
tous ces âges , dont on dédaigne de ramuflèr 
le peu de feuilles qu'ils produifent, &d'au- 
très dont les propiiétairés retirent â peine S 
ou iq fols par année , ce qui ne les dédomma- 
ge pas de la perte du terrein que ces arbres 
occupent, & du préjudice que leurs racines 
& leur ombrage caillent aux plantes qui les 
avoiûnent. 



Si nous confijltoiis les Auteurs qui ont 
écrit fut la culture des mûriers, nous les 
trouvons rous réunis pour ne nous promet- 
tre qu'une (bible joiiiffance , qui ne commen- 
cera qu'après dix ou douze années de travaux 
& de dépenfes. 

Je vous patente ce tableau tel que je l'ai 
vu moi-même il y a quinze à vingt années, 
n'en Ibyei point effrayé ; j'efpere , en rame- 
nant tout à des principes certains > vous dé- 
montrer qu'il peut êtrs vrai que le produit 
des mûriers ne fuit pas plus confidérable 
pour le propriétaire que je viens de l'avan- 
cer, fans cependant qu'on puiflè rien en 
conclure de contraire aux avantages de fa 
culture, & aux bénéfices que j'établirai. 

Le principal produit du mCiricreftdansfa 
feuille , cette feuille eft la feule nourriture pro- 
pre aux vers à foie ; cet aibre leur eft fi par. 
ticuliérement confacré, qu'aucun autre in. 
feéte ne le partage avec eux. 

Celui qui veut élever des vers à foie a donc 
befoin de cette feuille : s'il eft propriétaire 
de ces arbres, ils lui rendront davantage en 
conlommant chez .lui la feuille , que s'il les 
loue : la raifon en eft fenfible ; il eft jufte 
qu'il Toit payé des foins qu'il donnera lui- 
même aux vers qu'il élèvera. Si ces arbres 
ne lui appartiennent pas, il eft obligé de 
les louer; cette première différence de pro- 
duit ne conclut rien contre le plus ou le 
moins de valeur de l'arbre, pareeque cepro- 
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duit eft dans cette hypothefè (ubordontié k 
la Forme de l'exploi cation : ainii donc un 
mûrier que vous louerez f fols , n'en vaudra 
pas moins 9 ou la Le fdcrifice que vous 
faites de ce Furplus eft compenle par les foins 
& les embarras que vous voulez éviter , & pat 
l'incertitude de la récolte à laquelle vous n'a- 
vez pas voulu être expoie. Cependant com- 
me cette forme Je régie eft la plus commode 
& la plus tintée, examinons fous ce der- 
nier point de vue le produit du mûrier en 
louant cet arbre pour fa feuille. 

Le nourricier des vers à foie auquel vous 
louez vos mûriers, examine , avant de faire 
prix avec vous, deux choPes; la première, 
fi l'arbre eft Fourni de beaucoup de feuilles; 
là féconde, ce que la cueillette de cette 
feuille pourra lui coûter de temps on d'ar. 

Vous voyez donc d'abord. Moniteur, que 
l'âge de votre arbre, lagrofleurdefon pied, 
font des objets indifférents: il ne s'agit que 
de mettre un prix en proportion de la quanti- 
té de feuilles dont il eft couvert , & du plus 
ou moins de facilité que l'on aura pour la, ra- 

Si cet arbre (n'importe à quel Age) eft 
aflèz chargé de feuilles pour qu'on en effiirae 
la quantité, je fuppofe à fo livres pefant; 
que cet aibre ait été élevé avec foin; que la 
fauille foit d'une bonne qualité , qu'elle (bit 
nourriuante fans être grofliere & vifqncufe , 



u qui dépendra de la nature & de l'orpofi- 
tion du cerrein ; que cet arbre ait été bien 
taillé, ce qui rendra îa cueillette de la feuille 
fort aifée , ce nourricier ne craindra pas de 
vous offrir 30 fols des feuilles de cet arbre, 
parce qu'il fait que cette feuille n'eft pas chère 
à 3 liv. ou 3 liv. 10 f. le quintal, & qu'il 
voit qu'on peut ia ramoner en une heure de 
temps. 

Si au contraire vous ne préfentez a cet 
homme (ainiï qu'on l'a fait jufqua préfentj 
qu'un arbre chargé d'une petite feuille', peu 
nourriffante , dont il fera obligé de faire une 
double confommation , fans que fes vers en. 
foient mieux nourris ; s'il eftime ne trouver 
fur «t arbre que dix livres pefant de cette 
feuille ; s'jl voit que , faute de foins , d'en- 
tretien., K: d'avoir été uiHé, la tète ne ferme 
que' uluiieurs buùTons épais & comme épi- 
neux.; s'il ue pru.t avoir cette feuille fans fe 
blefer'itï iniiiiiï, i & même fins Jauger pour 
h vie, a.-ttii:iu..jii.: ksbraochages a.uront filé 
trop haut jiijis avoir fourni des branches af- 
fez. fnrtcs pour Je conduire par- tout ; alors 
cet homme eji vous Dnra.nr.4 àî fols de 1? 
feuille de cet arbre la paiera la valeur , & 
mêtuc au delà , cji propnition de l'exemple 
que nçus avons donné d'un arbre de belle 
efpece.',& bien eu/retenu parce que les frais 
de cueillette des feuilles font toujours à la 
charge du propriétaire "de l'arbre, par lacort. 
fidéiation qu'en fait celui qui k loue. Vou- 
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lez-vous en être plus particulièrement con- 
vaincu, fuppolbns que dans ce pays, comme 
dans quelques villes du Languedoc, la feuille 
du mûrier fe portaflè au marché public , 
BinG que les grains & légumes ; cette feuille 
s'y vend pour l'ordinaire j liv. ou 3 I. 10 f. 
le quintal: fi fur deux arbres vous recoltea 
un quintal de feuilles , vous recirerez 3 1. 
ou 3 !. i« f. fur quoi déduifanc 10 fols 
pour les frais de cueillette, il vous reliera 
ro fols ou 3 liv., ce qui établit le produit 
de chacun de ces arbres à 2f ou 30 fols. 
Si au contraire vous êtes obligé, pour for- 
mer ce même quintal de fouilles , de dépouil- 
ler dix arbres fauvageons au lieu de deux 
de celui d'Italie, d'abord vous ne trouverez 
que 40 fols du quintal de cent petite feuil- 
le, fur quoi diminuant pour les frais de 
cueillette 20 fols , il ne vous reliera qu'au* 
très 20 fols ; ce quinétablit le produit qu'à 
S f. pour chaque pied de ces arbres. 

Il eft donc démontré, comme on nefau. 
roitle faire trop entendre, que le revenu du 
mûrier pour te propriétaire, eft en raifon de 
l'abondance de feuilles dont il fe couvre & de 
la facilité pour les cueillir ; que cette cueillette 
eft toujours faite à fes frais , Toit qu'il loue 
fon arbre ou qu'il fafTe vendre fes feuilles au 
marché public ; parce que dans le premier cas 
lenourricie* des vers à foie les retient furie 
prix qu'il propofe de cet arbre , & que dans 
le fécond le propriétaire le paie directement 



lui » même. Il doit donc ne s'attacher qu'à 
cu'tiver l'efpece de mûrier qui lui donnera 
le plus de feuille, avec le moins de dépenfe 
puxr la ramafler. 

Après ces réflexions, eft-ïl étonnant, 
Monfieur, que la culture du mûrier ai fait 
fi peu de progrès dans cette Province , de- 
puis plus de cinquante années, & que l'on 
ait entretenu à Grands frais & fans fuccès 
«les pépinières? Doit -on être furpris encore 
d'entendre dire à une infinité de gens ayant 
fait anciennement des plantations de mû- 
riers, qu'ils les ont fait arracher, parce 
qu'ils ne leur domioiait aucuns «venus ï 
Ces arbres fauvageons pou voient ils leur en 
donner ? d'une part ils u'avoîent que très- 
peu de feuilles , & d'un autre côté , es pro- 
duit refloit nul par les frais pour les cueillir. 

Quant à l'éloignenicnt de jouili'ance por. 
té, à dix ou douze années de plantations, 
par différents Auteurs qui eut écrit fur le» 
mûriers , il faut obferver que la plupart 
n'ont parlé que du mûrier fàuvageon , & 
que les autres ayant connu le mûrier greffe 
plus par théorie que par pratique, n'en ont 
éloigné les premiers produits que parce qu'ils 
«'ont pas affez réfléchi fur la néceifité de la 
dépouiller île bonne heure de fes feuilles. 

J'obferverai a l'égard du mûrier fauvageon, 
qu'il poulie beaucoup plus lentement que le 
mûrier greffé , par cette raïfon il Faut bien 
des années avant qu'il ait produit des bran. 
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clies propres à lui former la tète , & que 
fur ces branches il s'en Toit fortifié d'autres 
qui poîflent donner afTez de feuilles, pour 
mériter de parler de fon produit, puifque 
à peine lui en accorderai- je un à l'i^e île 
trenre ans , en fuppofant encore qu'i' aura 
été bien entretenu. Voici mes rahons : Cet 
arbre ne pouûe que des jets très -courts, 
il faut , pour en avoir la feuille , les arra- 
cher l'une après l'autre ; car fi vous voulez 
cnuler la main for le jet auquel elles tien- 
nent , & la ferter aflèz pour les avoir , le 
jet vient avec elles , & vous perdez votre 
arbre: ajnfi les dépends pour avoir la feuil- 
le, le tort Fait à l'arbre & celui qu'il caufe 
dans le terrein qu'il occupe , tout abforbe 
le produit. Cette feuille eft d'ailleurs peu 
nourriflbnte pour les vers fortis de leur troi- 
ficme & quatrième mues , vous Êtes oblige 
de leur en donner plus fotivent: il y a plus, 
vous leur renouveliez dans cet âge cette 
nourriture , avec le chagrin de voir qu'ils 
n'ont pas mangé celle que vous leur aviez 
donnée le moment auparavant ; la groffeur 
dont ils font pout lors leur a fait flétrir 
par leur pefanteur cette feuille avant qtie 
de s'en nourrir: cette feuille qu'ils n'ont 
pas confommée augmente leur litière, elle 
s'échauffe par -là plus aïrément , & leur 
caufe des maladies dont ils périiTent : ces 
inconvénients ne font pas à craindre dans 
la njilfanc» des vers, jufqu'à leur deuxième 



& troïGeme mues , cette nature de Feuilles 
leur convient alors aulïï parfaitement , qu'il 
effc dangereux & difpendieux de leur en don- 
ner plus tard. Mais pour avoir cette feuille 
avec abondance & économie, il faut la pren- 
dre, comme je l'ai dit ci -devant , fur des 
haies que vous formerez pour fervir de clô- 
ture à vos champs. 

jufqu'i prêtent , Monfieur , je n'ai éta- 
bli le produit du mûrier que fur des raifon- 
nements & des calculs , qui , quoique très- 
folidcs , à ce que je penfe , ont encore be- 
foin d'une demonftration pratique , qui a- 
chevera de vous convaincre qu'on ne peut 
s'occuper plus effe nti elle ment pour le bien 
de cette Province, qu'en y encourageant la 
culture du mûrier rofe ou d'Italie. Je vais 
donc vous préfenter des faits en vous par- 
lant de mes plantations: ce que j'ai fait eft 
entre les mains de tous cens, qui voudront 
le faire. 

Mes plantations de mûriers à demeure 
ont été commencées en 17(4 au mois de 
Février. 

Ces arbres plantés en 17? + ne donnèrent 
aucun produit cette première année , non 
plus qu'en I7ïî & I7f5; ces trois années 
furent employées à laiffer fortifier la tige & 
à leur former la tête. Mais au printemps 
de I7ï7 on commença à en ramafler la 
Duille: j'avois dans le même temps fait des 
haies & formé des palnTudes en mûriers fau- 
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vageofis , dont j'employai la feuille en 17^7. 
Je ne calculai point alors par la quantité de 
feuilles que j'obtins de ces arbres , de ces 
haies & paliflàdes , quel étoit à- peu - près 
le produit que j'en tetiroïs au commence- 
ment de cette quatrième année ; mais ayant 
eu depuis d'autres mûriers à Faire dépouil- 
ler au même âge , je me fiiis aifuré , en fup- 
pofant le quintal de Feuilles à 3. liv. , que 
chaque pîrd à la quatrième année commen- 
qojt à donner 18 deniers de revenus. 

A la cinquième année, je yeux dire au 
printemps de 1758 , mes arbres Furent loués 
4. fols le pied. 

Au printemps 17^9 > j'en retirai 3 fols de 
chaque pied en les louant. 

Au printemps 1760, j'employai une par- 
tic de cette feuille chez moi , une autre 
partie. Fut louée : ce que j'employai chez 
moi , déduction Faite des frais de' cuillettc , 
me procura chaque pied de miniers à rai- 
Fon de 20 fols; ceux que je louai ne m'en 
rendirent que 12, 13 &. 14. 

Au printemps 1761 , j'en ufaï de même, 
partie de mes nibres furent loués 20 & 12 
fols , le produit de ceux dont je confommai 
la feuille Fut d'environ 30 fols. 

Au printemps 1762 , j'élevai ries vers à 
foie chez moi; j'en élevai à moitié produit 
•avec des voilîna, c'eft- à- dire, que je leur 
fournis la feuille, & partageai la récolte des 
cocons > j'en louai auiîî plulîeurs pieds à jOj 



JÇ & 40 fols ; d'autre* réitèrent Tans être 
dépouillés, & j'en profitai pour en ramafler 
le fruit & avoir des pépins : enfin , réunit 
fant tous ces produits pour en compofer un 
commun , je trouvai que chaque pied de 
mûrier t à la dernière récolte, m'avoit don- 
né environ quarante fols de revenus. Tel- 
les font , Monlleur , les différentes grada- 
tions de produits que j'ai retirés de mes mû- 
riers dans les huit premières années de leur 
plantation. 

Ces produits ne font dus qu'à l'efpcce du 
mûrier rofe ou d'Italie , à fon entretien & 
aux bonnes cultures dont je vous ai détail- 
lé les pratiques : tous ces objets font inti- 
mement liés. Sans culture & fans foins , 
vous n'obtiendrez qu'une foible jouifiance ; 
fans le choix de la bonne efpece d* mû- 
rier , outre que les dépenfes de la planta- 
tion , culture & entretien feront égales , cet 
arbre ne produira pas de quoi dédommager 
du tort qu'il caufera aux autres productions 
fur le champ où il fera placé. Banniflcz 
donc abfolument tous mûriers fauvageons. 
Mais comme la feuille de ce dernier eft 
corwenable & même néceflalre aux vers à 
foie dans leur premier âge, formel- en des 
haïes au fortir du Ternis, en choififtant k 
femence fur la mûrier d'Italie ou d'Efpague j 
cette feuille fur les haies eit plus printem- 
nicte, plus abondante, & plus facile a cueil- 
lir : afniî votre récolte en cocons fera plus 
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hâtive , elle fera plus avantagent par le 
produit & par la diminution des dépenfes. 
Quant à la qualité des cocons iV des foies, 
relativement à notre climat & à l'efpece du 
mûrier rofe , voyez le détail des expérien- 
ces que j'ai faites , & dont j'ai rendu compte 
à la Société d'Agriculture de Lyon dans un 
Mémoire imprimé en 1761. 

Je ne dois pas négliger de vous parler 
encore d'un autre avantage que vous reti- 
rerez du mûrier rofe on d'Italie , c'eft celui 
de fa féconde feuille , pour la nourriture 
des beftiaux de vos domaines. Cette fécon- 
de feuille ne veut point être cueillie fur l'ar- 
bre, il yauroît du danger à l'en dépouiller ; 
il faut attendre les première! gelées & les 
premiers brouillards de l'automne , alors 
elle tombe d'elle-même, quelquefois dam 
une feule journée , lui van t l'expoution de 
la plantation. Pour accélérer la dépouille 
de cet arbre, l'on peut y aider en fecouant 
légèrement les branches ; on occupe des 
femmes & des enfants à la ramaffer , & on 
la laine dans le champ fe fécher un nu deux 
jours , après quoi on peut la conduire dans 
le domaine, ot mêlant cette feuille aufli- tôt 
avec de la paille de froment on de feïgle, 
elle fe foutient , ne s'échauffe point , & pro- 
cure aux bœufs & aux vaches une nourri- 
ture très- faine & qui eft fort à leur goût. Je. 
n'ai point négligé cheï moi cet objet d'éco- 
nomie, qui m'a tenu lieu des féconds foins 
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dont on a ete privé dans les deux dernières 
années , ■ mes beifiaui en ont été nourris 
pendant [es hivers , & les vaches n'ont, point 
«elfe de donner beaucoup de lait. 

Un autre produit ett celui que vous re- 
tirerez de la taille de vos arbres; mille pieds 
de mûriers à l'âge de dis. huit à vingt ans, 
fourniront par le bois néîeflaire a leur ôtet 
chaque année , tout celui qu'un fort ménage 
pourra confommer pour fon chauffage & Ta 
cuifine. 

Le bois de mûrier eft très - propre au fur- 
plus à la menuiferie, au charronage , &c. 
En Languedoc & en Provence, il s'emploie 
pour les futailles de vin & d'huile. L'on ne 
doit cependant pas diflimuler que celui du 
mûrier fauvageon ne foie pour ces dernier» 
ufages plus convenable. 

Quant au produit des haies ou paliflàdes 
de mûriers , il me feroit aifez difficile de l'a p. 
précier, l'on n'eft point en ùfige de louer 
ces fortes de parties ; cependant, comme je 
l'ai obfervé , il ne faut pas que par écono- 
mie l'on veuille confummer toute cette pe- 
tite feuille , pour n'attaquer celle des arbres 
que fur l'arriére faifon du printemps i nous 
répétons que ces arbres en foutfriroient & 
n'automneroïent pas, ce qui vous priveroit 
de beaucoup de feuilles l'année d'après : il 
convient donc que dès les premiers jours de 
Mai vous ceflîez la cueillette des feuilles fur 
les haies. C'cll dans une circouftauee pa- 
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reiile qu'une femme de mon village, qui é- 
levoït des vers à foie, & qui n'svoit que des 
enfants en bas âge pour ramafler ta feuille, 
me propofa de lui louer le furplus d'une 
haie donc je ne fàifois plus ufage; je con- 
fentis d'autant plus volontiers à ce qu'elle 
me demandoit , que j'entrevoyois que na 
vendant pas cette feuille elle me ieroit vo- 
lée , mais je fus embarraifé fur ce que je 
devois lui en demander : je lui propofai de 
m'en donner 3 liv. par quarante pieds de lon- 
gueur} elle y conlentit , & n'y perdit pas. 
Je fis avec cette femme le même marché 
l'année fnïvante i cette haie avoit environ 
trois à quatre pieds de hauteur pour lors , 
& cinq à fix années de plantation. Voilà, 
Moniteur , de quoi vous régler à- peu. près 
fur le produit des haies ou paliflàdes ; ce 
produit e(E comme celui des arbres en pro. 
portion de la quantité de feuilles , & plus 
encore de la difficulté & du temps à em- 
ployer pour la ramafler. 

Par ces mêmes raifons le produit des ar- 
bres nains fera confîdérable. Ces arbres 
plantés 1 demi- pied feulement de tige & 
étant greffés, rafïemblent tous les avantages 
que l'on doit efpérer du mûrier. Une feuille 
abondante eft facile à cueillir , auili en ai-je 
loué dès ta féconde année de leur plantation 
4 fols par chaque piei Vous avez oui par- 
ler , Monfieui , de femblables plantations 
faites à Aubenas , où un feul particulier a lu , 
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dît- on, Te procurer trois mille liv. de ren- 
tes fur un champ en mûriers nair.s , qui, 
lîx années auparavant , n; lui rappottoie 
pas deux cents livres. Que ne petit point 
i'induftric. aidée par de bonnes pratiques! 

Je m'jriete , Moniîear , où Bnilfent les 
queftions que vous m'avez fait l'honneur de 
me proposer. Je délire que vous fnyez Ta. 
tislait de mes réponfes ; j'autois pu les éten- 
dis davantage, mais elles auroient préleiité 
plus d'étude que de pratique ; & j'ai penfê 
que voire feul objet étant d'infttuire les gens 
de votre campagne, il* n'avoient befoin que 
de préceptes (impies. Si cependant ils ne 
leur ÂifFifent pjs , ou que vous trouviez 
que je ne me fois pas alfei expliqué, je 
vous nric de continuer à me ùiie paît de 



J'ai l'honneur 
pedueux attacher 



MONSIEUR, 



Votre très - humble & très- 
obéiflant Serviteur. 



itol 
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